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la soUdarité conttnue des 0 grandes puiss,anoesen
vue du mainti~n de ln paix et9~la séou~ité ihter­
nattonules, La guerre froide adëtrutt.cette solidarité
et' a presque rendu le COnseil de s~ourité inéàpable
de prendre dElJ3 mesures efficaces. L'inaotion a ëtë
de règle, à certaines et remarquables exceptions
près. comme dans 10 cas de la crise du Congo. En
conséquence, le .aystême de séourité collective uni...
ve,rseUe qU'e~vlsageait la Charte reste un espoir
non réalisé. Les nattons oontinuent d'avoir fOi dans
la course aux armements PPU1' assurer leur séourité
et certaines d'entre elles se sont senties obUgées.
pour des raisons de légitime défense. d'adhérer â
des o~ganisations régionales de défense, "

', \

6. L'autorité de l'Assemblée générale a, été jusqu'à
un certain point renforcée par la résolution 377 (V)
sur. l'union pour le maintien de la paix .et par Itad­
mission de nations nyant' récemment accédé Il l'indé­
pendance, Il est néanmoins .regrettable que lâvolonté
de l'Assemblée puisse être mise en échec par des
Etats qui refusent d'accepter ses résoh,~ions. .:

7. Ma.!$';'é ces limites. l'Organisàtion"peut inscrire
li. son àctlf certaines ré\lSsites, pour avoir trouvé ou
favorisé un règlement des situations internationales
constituant une menace immédiate ou éventuelle pour
la paix. Nombreux sont ceux qui esttment que le o

rOle joué par. 'les Na.tions Unies dans .1'aocélération
du processus historique de la libération des peuples
dépendants du joug .du cotontalisme et dans la démo­
cratisation des relations internationales résultant de
la promotion de ces peuples Il la condition de nations
souveraines et, égales constitue.peut-être la plUS
importante rêalisation de J'Organisation.
~ ,

8. .Dans 'le domaine politique. l'Organisation a
défriché un. terrain neuf en se ' lançant dans des
opérations' pour maintenir la paix au Moyen"'Oriet}t.,
et au cœur de l'Afrique. ce cgntihentvibi'ant qÙi
participe avec une telle!l;rdeuraux affaires. inter­
nationales. Pour la première ·fuis dans leur histOire,
les NatiOns Unies aS!3umentrnainté"îiantlepbuvoir
exéëutif dans l'Iriah. oCQidental. Oeprécédentpourrait
fort 'Qien,devÈniir un,ê\fén~ment l~portant pOUl,' l'avenir.

9. SànE1.diminuer·enrden J'adinira,ti~p~quej'éprouve
pour les. nombreuses;réalisa'l:!ons des Nations Unies.
en parlièulier' dans le domaine :éoonQmique, jeclois
rappeler aux représentants" ici'présents que les'
queàtidns~,qui'restent Il l'~r~re;du ~oû~:del'âsswnblée .Ii

et du Conseil, desêcurtté son~ Ul}défl~?leursagt;lssa
et à leUr' 'habileté ,pOlitique. 'qeà'probl~~nes$ont
légioh." Le . désarmement, la: .qessation .des e13Elais
d'arme~ ,nuclé!lir~s, l'~pa~theiêi.lal?alestinELet lc:l
,Cachemire ,ne$ont"quèquelques...\111e13des'questions
.bI'l1iat)tesqui"t1Îont;pas~ncdr~lté· réS9lue$.o .:', .•.. ,';',
10e. ·En,premi1ù-lieu;'loüs.lesefforts qu'ont ,faits
les ''Nations Unies depuis, 17 ,ât1s ,pourI'éalis~l' le
désarmement ... totaL.ou\,p~rtiel.~.n'0tlt,pasenc9re
"été, (,lourônnê.s .'~è.,.suc'O~$·~ L'humanité >s.en'11:>~e 90n+"
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1. oHe PRESIDENT (tradui~ de l'anglais): J'i~v'i~Son
Exoellence M. Mohammad Ayub Khan. président. du
Pakistan! Il prendre la parole devant l'Assemblée.

l/

2. M. Mohammad AYUB KHAN~prêsidèntduPakistan
(traduit de l'anglais): Monsie~ le P)rêsident, le
Pa'-istan est tout particulièrement satisfait' et fier
qûe l'illush'e Assemblée des nations du monde ait
hollorê l'un de ses éminents citoyens et dévoués
serviteurs tin l'élevant aux hautes fonctions de pré­
·sident de l'Assemblée générale. je suis certain que
vous dirigerez ses travauxuvee cette impartialité,
.oette sagesse et ce sens élevé du devoir pour
lesquels vous êtes rêputê.

3. Eh 1945, lorsque l 'Organisation a été créée. ses /
fondateurs se sont délibêrêment efforcés d'éliminer
dunouvel. êdifice les faiblesses qui avaient fait êohouer
la Société des Nations en tant quiinstrumel1~ de la
paix et de la sécurtté Intèrnatlonalea, La Charte
des Natfons Unies fournit incontestablement àl'Orga:~
nlsation une assise plue: soltde que lé Pacte ne
l'av:ait êt~ pour l'institution quI l'a précédée. "

4i .. Cependant. ,même.à l'époéIuè de" la. fondation
de l'OrganIsation des Nations Unies'., aes signes dé
,désUnion" éon'1mençaiellt déjà à a.pparartre chez les
'puissancesviotorl.euses.Le système du'veto it~troduit
dans. les ··statuts du Conseil de sé~U1'itétle13 fonctions
purement délibératives dé l'Assenibléegénérale•. la
cozripêtehce très'limitée de III Cour Intematfouale
~èc JUstlc.e. et lesdispôsitfons ,purement form~lles
,conce;rna.nt 'lés ,.méthodes de. ,rêgletilent pacifique
r'refl~tliientsimr>le:ment les réslités politiques de 1945~

S'etait lilplüs grande mestîre d'entent'ell làqlieUe
eJ 'p0\i.vai,entarriver les grandesp\lissanôes. .

",5,.,;"'tapharteprévoit dessancti~~u3~0n.tre l'a6réss!0tl
;et~unsyst~me.ûnivef'sel de sëêurttë collective fondé
'surIes' forcesarmées:misès à' la clJsPosi~itm"du,
,€9tia,e.flde, sëourttë...·La capacité •d~li Oonseilde
séé.!1ritéçl'agi:refficàcéJnElnt dépendM~.j6~tefois.:d",(\

- ".'- ....b:.·. ,,1 ...~ . . .~ .• '. " '
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et en raveu," de la crëatlcn d'un oerole non nUOléai;;,
n'éoartera pas oe danger. Si les Nations Unies nll
prannent pns des meSUI ï3S emoao~s et urgentes eans
ce sens, la course' .aux armements nuoléaires ut)
manquera pas de s'é,tendre à d'autres partiea du
monde dans l'avenir immédiat. .,
17. Ce péril imminent exige que l'Ass~mbléeenvisage
de toute urgence la oonolusio,n d'un traité tendant
à proscrtre ~oute nouvelle diffusion des armes
nuolée.ires et de la teohnique de leur fabrioation,
que ce soit par aoquisition auprès des puiasanoes
nuolêatrea ectueüea ou par d'autres moyens. La
concluston d'un tel traité ne peut pas attendre qu1un
aooord inta:!.'vienne sur d'autres mesures de désarme­
ment.

18. La question du désttmement implique oelle
de la survivano~ physique de l'homme. C'est égale­
ment une condition de son émanoipation ~oonomique.

Il y a deux ans, le Paldstan a eu l'honneur de proposer
aux Nations Unies de faire une étude sur les consê­
quences économtques et sccialea du désarmement.
A oet effet, des experts ont présenté un rapport
contenant leur, conclusion unanime, à savoir qUEl
"la rêallsatlondu désarmement général et complet
n'apporterait que "des biénfaits à l 'humanité tout
entière" li. Cette conclusion aura, j'en suis certain,
une profonde influence sur la façon de penser des
gouvernements et des peuples du monde entier.

19. Le Secrétaire général par intérim a ~xprimé
l'opinion que l'actuelle dh~:i~ion' du monde en pays
riohes et en pays pauvres est beauooup plus réelle.l
beaucoup plus grave et, en définitive, beaucoup pluà
grosse de dangers que la division du monde pour
des ratsons idéologiques. C'est là ~t\El vérité évidente,
e1 moins les nationspuissantef:l :et prospères du
!~19nde tarderont à' la reconnaïtfe mieux cela vau!h'a
pour le bien de l 'humanitê.

20. Même pour atteindre les, objeotifs les plus
modestes de la Dêcennte des Nations Unies pour
le développement, il faut améliorer les cOI'lditions
d'accès' aux marchés mondiaux pour les ~xpol'tations

des pays en voie de développement,shi,oÏl ces pays
ne pourront atteindre le stade .oe .• développement
économique nëoeseatre. pour leur permettre de suffire
eux-mêmes à leurs besoins.'

21, Toutefois,' les perspectives d'amélioration dè
oesoonditions s'estompent à mesure que s'accuse là
tendance à îormer' des marchés communs à l'échelle
continentale. A vrai dire, c'est une tendanoetrês
grave pour les pays en voie de développ9ment comme
le pakistan. Le moment du choix est venu pourl~

monde occidental: .veut-il faire une place. aux pays
en voie. de développement, ou, ente'nd..il.;devenh;. un
puissant. ca,rtel ,in~l;lrnat1onalqui interdi~a .. à nos
produits manmactur.és l'accès de ses marcMs ,et
nous .oontraindra..à rester des produoteursde ma,tières ,
premières poura}imenter ses usines, tout en dictant
les termes de. nos 'échanges. ·et en nou~ obl~~an~
àpaye~ ses. produits finis •pl\1Sieurs ,fois plus cher?
Si tel.devait::,~tr?legas~cel~revi~ndrait.â rétablir
lUmptirialis.me sous sa:p~re forme, oe qui.pou~rait

,très bien aboutir à descons~queIjcesdésast.réus~Si

,?2. Perme~tei-moi:· donc de vous .dire~trè~ fratlche..
ment ceoi.~••' tout .comme"vous ne pouvez •avô~rYda~s
un pays'unepauvreté abjecte auX,oOtés d'un~gt~!1de
J' .. " ".", ':. .,"',' • ',' <, ~ ",c ' "', ""',~;:' _ ",' _ . .. , ":,:::<", J,",;
!J Con9équencè~; êcônorrilguês et sociales. du; dêsarrriement: taimg!!

du' secrêtairegênétlll,tt'ànsmettant l'êtudè.de son groupecooillJltll!J!
(publication des Nation!S Unies. numéro de vente: 62.IX.I). p.;'60.,
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damnée à vivre sous ln men~oe de l'anéantissement
nuoléaire, brutal, :rapide et total.

11, Je"suis un soldat. Je frissonne à l'idée que des
avions-porteurs survolent il chaque instant notre
planète, que d'invis1bles fusées, sous terre et sous
1&9 mers et, peut-être également dans l'espaoe extra..
atmosphérique, sont prêtes' à tout moment Il semer
la mort par les engins nuo"éaires et thermonuclëatrea
dans une guerre d'extermination, du genre humain,
et oe sur un seul mot d'ordre de la part de oeux qui
détiennent un pouvoir effroyable.,Tel est le sort qui
nous menace tous. Ce destin, Dieu ne le veut pas.
Il est\iriventé par l'homme. Ma raison m'ordonne
d'espérer que l'ordre fatal ne sera pas donné. Mais
il est affligeant de Q:..~nstater que la vie n'êst pas
toujours gouvernée par le bon sens. L'histoireprouve
oette tristevéritê: le pouvoirpeut parfois tomber entre
les mains damêgalomanea, Même si cela ne devait
pas arriver de nouveau, la nature humaine n'est pas
infaillible. Le l'isque de guerre nuoléaire déclenchée
par erreûr de jugement ou provoquée aooidentellement
est un danger' toujours présent pour la vie des êtres
humains•.,

,12. AUOUIl pays, grand ou petit,' ne peu~ se sentir
en séourité devant l'allure vertigipeuse" que prend,
dans la conjoncture actuelle. la oourse aux arme­
ments nucléaires; NOlAS sommes épouvantés' par
cette conourrenoe mortèlle dans la production des
.armés nucléaires. En tant que nation, le Pakistan
joint sa voix à celle des autres pour demander

,n()tammentqu'U soit mis fin aux essais nucléaires.
Nous .s()mmes convaincus que l'arrêt de ces essais
'est un pas essentiel vers le désarmement nucléaire.

13. Les nêgoctatlons de Genève ont montrê que les
éléments d'un accord entre les puissances i1ùgléaires
sur la cessation permanente des essais nucléatres
emstent maintenant. Il n'y a donoaucune raison de
différer plus longtemps l'interdiction sans inspeotion
de ces, essais dans l'atmosphère, dans l'espaoé
extra-atmosphérique et sou!'! l'eau, en attendant la
conoiliation des' divergenoes qui empêchent la conclu­
sion d'un accord d'ensemble qui mettrait également
fin aux explosions souterraines.

14. En ce qui concerne la question, du désarmement
génêralet Qomplet, les nêgooiations deGenëve n'ont
pas, fa.it de progrès appréciable. C'est d'autant plus
décevant que les. Etats-Unis. et l'Union soviétique
étail:lot parvenus l'an dernier à un accord de prinoipe
dans le cadre duquel des' négociations sur le désarme­
ment devaient avoir Iteu,

15. . Je ne méconnais pas les nombreuses difficultés
qu'il faut surmonter, y compris celles que posent
l'inspection et le controle, Je n'ignore pas que les
obstacles il leur élimination proviennent pour une
grande' part de la profonde méfiance qui influe, sur
lespO\1rp9.l'lers entre l'Est et lfàuest sur la nêeesstté
impérieuse du désarmement; Je vous demande inS~am­
ment de ne pas vous décourager. Lorsque l'existence
mëme .de 'l'humanité est en .'. jeu, Ia; ,~!'lcherche de la.

il pidxoparc le dêsanmement ne, peut être abanqonnée.

Nj~, 'ti~ aspectd~~, l.a. oOUrséitux arrrtementsqut
préoccuIJep,:f0fondément. le •~!lkistan..est le danger
évident ef actuel que constitué la diffusion des armes
ntibléâires et: de leurs .' teohniquesparmi les Etats
q\ùn~enpossêdentpas' ëneore, 'L'ASsembl~~ générale
'a,è.pnsolencêde ce dàl!ge;l'. 'Qu!ilme soitpernlis de
Îaire~e!Xlai'qüer ,que, le":silliple JaU ~d'àd()ptei'des
:résolutions contre la diffusion d'armes nucléaires

~ ." . .", S . . ,_. - . •
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opuIen'oe. voua ne pouvez pas non plus oomptel' sur patible avec les ,prinolpes et les 'buts de la Charte
une coe'Ùstenoe all1loale entre les pays oontraints à des Nations Unies et fait obstaole à III naissanoe
demeurer a1'riérés'fet oeuxqui débordent de riohesses. d'un ordre mondial auquelcdolt ~endre l'humamt6.

2~. Les pays peu d~veloppés sont en présence d'une 82. I.~s politiquss et les prntiques fondéeSi:lu:r
situation d'importanoe capitale pour leuD avenir. la disorimination raoi{\le. qui ~ont oappliquées dans
Ce défi dQit être relevé. L'heure est venue de convo- oertatns ter:rit01res non autonomes, et ailleurs, et
quer une contërenoe éoonomique etoommerClinle dont l'aparth.eidest l'exemple le pluS' flagrant, sont
internationale sous l'égide des Nations Unies, q\Ù également inoompatible$ aveo)es prinoipese.Hesbuta
8$Llminaralt toute 11\ gamme des relations entre les de.la Charte•.L'Assemblée doftfairetout~onposalble,
paya industrialisés et les pays peu développés, en pendant qu'il en est encore temps. pour éviter les
tenant compte des tendances historiques ao~uelles. graves ccnsëquences qu'entratlleraienUn~~itablement

24. Le v:rL\i problème du commerce mondial ne peut de te\,les pol~tiques si elJes"n'étaientpas abandonnées.
être rësolu par un seul groupe de pays s.gfssl:lnt isolé- 33. L'Or~nisation des Nations Unies est tla"Joura
Went, que oes pays appartiennentau Marohé commun profondément eni,,"!lgée dans les affaîres. de la Répu-.r

. e\lî'Opéen, 'au Commonwealth ou au groupe qui a blique du Congo. Ellf.l n'let son honneur, son prestige
,partio}pé à 1.1;\ Conférenoe du Caire sur les problèmes et ses ressources aû service du Maintien de l'indé-
.de développément .économique. Il faudra aborder oes pendanoe politique, de l'unité et de l'intégrité terri-
problèmes sous I'angle mondial et se servir, sans toriaie d~ oe pays. '~ ~'
exception, de diverses organisations, telles que les . 0' o

institutions spécialisées intéressées, le GATT et les 34.. A ce propos, je tiens à rendre homml1ge,commf;
organisations économiques régionales, pour établir Use doit, â la mé~9~re du regretté Seoré~air~
l!l1s~'stème raisonnable d'éohangesmondiaux qui général, Dag Hammar13k,Jold. Auoun homme dEtà..
répondra aux besoins des nations en voie de développe- n'a lutté si noblement, si hérolque~ant et avec ~
ment' ., dévouement aussi total pour maintenu' les principes

,,' , élevés des Nations Unies.
25.'Un des plus importants prol>lêmes d.ont les ',' v é
Nations Unies sont enoore saisies est oelui de 35. Le Secrétab:e général par intérim a, PItsent6
1 d '. é '.. un plan à la fois hardi et réaliste pour mettre fin

1~chêvemel:lt u processus histoJ'~que de la d ccïoni- à laséoession du Katanga et à la oriseoongolaiP.'l.e.
s.ation qui touohe ma,i.nt~na.nt à sa :d~. Ce plan mérite l'appui soutenu de tO'às" les Etats ..

'26. C·est une .: grande. satisfaotioIl, pour. ~oI, de Mem'bres' et plUE\. partioUlièrerç.t3nt de. oeWCequi ,s.9nt
constater oette année que Iearepréeentante de 'tl'uatre en~e~.ur~:a~'!!1ire' ~~ar IGti~';jnfluenc~ en ~a,faveur.
nouvellesnattône ont pris place dans cette assemblée ai~nquë f'oilPuisse.prèndrèpromptementdes mesuzea
d'Etats souverains. Je sàlue les représentants du dêcisiveaqui <fassent oesser les souffranoee~jdei3
'Rwanda, du Burundi, de. laJamaiq~e et deIa Trinité' COl'\:golais'gr/t66 Il 'la rêwlifioation et au relè\"éttient
et Tobago, et leursouhaitebonnecllance dans la de leut' pays. "
grande aventure de l'in,dépendancè:, . . . 36. L& situation flnanoière, del.'Or~nis'ation des
~7. Je salue le peuple 'hérolque 'd'Algérie, ., qui a Nations Unies nouscaus~ de sérieuses pi'~occupations.

consenti des saorifices sans pareils dans la lutte La possibilité, pour l'Organisation, de méner âbien
pour l'bldépendanoe. La guerredi,indépendances'est ses opérations en vuè du .maintien de la paix et de
achevée en une victoire dans l'honneur, tant pour la sécurité au cœur de l'Afrique ,et au .Moy~n-Orient
l'Algérie que pour la Eranee, est également une question qui doit nous préoccupè1,'"

28. Je .fé)ioite . également le Gouv>3rnemf,lnt du. 37. LePakistill., comme d'autres petits Etats,'" est
Royaume-Um d'avoir donné suite au droit à l'indé- directement intéressé au malntfên et aurenîorcement
pendance et accordé le statut de membre du Oommon- d\,\ r61e pacificateu~ des Nations. Unies. Les grandes
wealth à la Jamalque et à la Trinité et Toba.go. puissances peuvent peut...être se {.l!U§ISer de l'Organi-'
29. " Il. reste encore lm oertain nombre de territoires satron, Ce ,sont les. petits Etats qui. ont besoin ~e. '
nonautonomes e~.d'autresterritoires dill~processus' s,a pr.oteotion, comme.leoregre~é Secrétaire général
de décoJQnisation n'a pas encore commencé et oil 1 a dit en une QCc8:~iOn mémouble. na ne .peuvent
les. puissances ooloIlialesintéresSé~s refusent de pas se. permettrede l~ voiré~houerf~ute~usoutien
mettre en œuvre la t>éclaration"bi~to~ique de l'As.. f~na.ncie~, néoessaire. Ils .he lleu~ent ,pas non pl\1~
'semblée générale sur' l!octroi de l'indép~ndanoÉlaux' envIsager aVeo t$~~ég~ que l'orgamsa~i;nqui est
pays et aux peuples coloniaux [résolution .1514 (XV)). devenue la., leur '. soft· hypothéqué~ par l.~ne. oup~r ,
!;l'Assemblée ~ccordera li!a plus série9S~ attention! l',autre .desg;andes ,puissanoes o1Jdeviemled~.pendante .
l~situ!lt~on en ce. qlrl.:,concèrne l'~ppHcation,dela. dess\1bvenhonsqu!elle lui verse. Le plus pauv~e
Déclaration. Le Pakistan s'engage à f' ortèr'sori des. Etats Membresae.dqit de ~~r~,ersaquote.,part.
!loutiËmconstant ~t,entie~ à; toutes mesur~:pratiquelfJ I~outoomm~ l~,p~us riche.
quiRourraient être· proposéespquIl que les J;!euples 38. n'e~tévident que l 'acUojj',des .NationstJnfes \~u
~~{\f~~~\~ et d'ameurs .. 9ui sont encore sous un Congoeta~ Moyen-Oriellt aété~ent:repriseo.oDîormé-

gi .' .' colonial jouissent, dans le. plus bref ,délai ment.à "l'autoris!ltion 'expresseèt .réitérée. tant du;
P~ss~b,le, des bi.enfa~ts de l'indépenda,noe." '. Cojjseil de. ,Séoûrité. <tue"de. l',Ass~triblée. 'gé1té'rille
30. ". Ace propo,s. lePa~stan se voitôbligé d'exprimer ~t9ue,les. dépenses faite13àpet effetèpnstit~èntdofiq"'.' "
son~rêS prof9nd regretdé ce' que le dt~it inaliénable.· à .10. .lurnière,dllréoent àv~sco~sUlta~,if.de la'Cour',.'
àJlflibre déterlP,in!lt~on. continue d'être .refuaéau intèrnationale. de' Justiqe•. des . dépens~sdel'Orll;am.. ,
.p~ullleâu Cachetnire, en; dépit d'unaccordlnter- sation (A/51G!]Y.A .ce titre.ellésdofvent,ètl'e
tI~ti?nal. 'aùquel . lèS, Nations' UnIes élles-mêmes.· ont obligatoirement .O.OUVè;rfespar·lesEtt.>,t'ri!·Mëml:.\tes~
ll.~~tiClipé.i '. •... ,i. ", ... .' , ,.' :.,) ..,. ;~ .' ... ,'..,.. i, .... .~'... 'i ,i';c '> •••.• i'" .
0': ci:.,':·,.....:,•.,.;. ... ""....' ", ...,' ..".'b'certaines dêpeninis des Nations Unies (Article 17.';mrsg;:aphel!l,
.~ ..li..... :r,.e.,m.tlin.tiep. d'~t."r:t.'é.. 'glme ét.range..r"êontrev.~esdela. Charte)., avlê'consultallidU 20 jUillet 1962. c;I.J~.Reêue.u 1962{ ~.
Vœuxde'oewc sur'lesquels il 's'exerce'estinoon\û, p.llH.i " " ry 6'; '.; ;
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~_: Assemblét;l générale ..... Dbc..~eptiême ses~l1on ..... Séances plênibl't)s ...,' ...

39. L'ouverture 'de la seizième sessiqJ} de l'Assam.. FOueat ~y,tnuouil Etat n'est uA. présent enmes~~
blée J{~nél'ale a été. attrlstêe par la mort; tfagique d'exeroe:r une Inf1uen~oe dêoiE!~ve dans les afralre~
du :eg~ettê Seo:rêtai:re général, tancU:13 qu'U effeotuait mondiales. Cet équillb're d,e puissanoe préoooupe t0VS-iIO
une mission ~epnix au,Congo. La orise et le désastrEi' ,Jes peJits pays qui '{.1,vent'sous l'ombre grost;lisaah~"
a6sombri~saient l 'ho:rizon. Si ln présente session d'une oonstante terreur. Unesécurité réelle et durable 0

s~ouvre dans des ôlrconstan~es' molna inquiétantes, ne. peut pas" dépendre d'un. équilibre "de ce genre"
o!eet g'1'Aoe li. la sagease colleottvedesEtatsMembr€is mais réside dans noa.etïcrta pour établil' un ordrè
et au çholx qu'Ils ont fait en lapersorme duSeor~taire, mondial qui permettra" à. tous les pays,&'rands et
génê.ral' par intél'im. Au oours-de l'année ~eoulée, . petits, de vivre ,à l'ahl'i

u
de )acrainte. A'~otre avis,

il EJ'cst montré tout à fait Il la hauteur de ses impor- c cet ordre mondial peut être réalisé grâee àuxNatlons
tantes fpnetious; il a: fait preuve d'intégrité et, de Unies, et otest pourquoi nous tenons aujourc1'iluU:
grandes' qualités -d'homme d'Etat. :8amédiàtion cou- exprimeI' de nouveaunotre oonâance en I'Orga~i~ation. '
ronnëe de SUCQès dans le ctffêrelld entre l'Indonésie', ,
~t ' !es" Pa~s-Bas a~ sujet., de ll~ian oooidenta~ et 44. n a été dit très justement que les prinoiPfjs
ses ~fQm paUents,cOUr(\~1lXet constructifs p?~C de la C~al'te repré.:;entent beaucoup plus que l'Organt­
mettre fin à la crise congolaise ont~,montré\sa satio!\ qui tes p.ersonnifie et que les fins pont ils sont
valeur. '. c la "sauvegarde ont un- caractère. p'~us saoré que la o

"-, '< . " , ".' " p~litiqued~un peuple où d'wienationquelco~que.Aussf,
40. Le~akis~a.nconsidère comme__Wlprivilège cilavoir avons-nous, pour tâche d'unir nos efforts"m)Urfalre
~té~ appelâ à ,contri~uer' au Jl1J~intien de l'ordre et des Nlltions Unils une union cl'Etatsplus(~pirfaitequl
d~, l,,,eécurité errIrian oco~~ental13en:mntla périod~ reflète plus fi~l~ment "les princ)pes de la'Cbarta
de ~ransition ('ntre l~ ,~égime ~e 1 administrati('ln et pour que les 1?1,1ts de l'qrganislltion l'emportent
néel'1andaiae et oe,l~~.de ladminisb.:ationindonésie~e. sur,la politique <:l'une nati()noud'un~uplequelconque.,

,,,N~us remerqJon13 leE! deux pays de la conüance qu ils, Dan$ cette grande, tâche, les peuplea du monde ne
nQus "ont! t~moignée' et noua" le~ assurons. que nous peuvent-ils. pas compter" s..!1r .la solidarité des peti~
nous acquitterons consciencil;lus~rnent de nQtre tâche. Etats Membres pour transfor~er l'Organisation en
41. En terminant, je voudrais. ajouter ceci: le m::;~de un ins~run:îent )lrôpre à réaliser progressivement
estdansle~r affres d'une transfo:rmationPollti'iue, un yérltable ordre mondial et .11 faire rêgner une
éf,tQnomique et, teclu'i~que.d'ùnegrande importanoe liberté et une justice, ):~éel1es? Ce sont les petits
POÜi' son av~nir. L'époque historique de J'impéria- Etats Membres. qui ont ,âemandéen chœurIa: Palxk!

o lfarrïe et, du colonialisme s'achève. L'ère de l'hégé" lors de. la c,:rise de Suez en 1956; c~ BQ~t ewÇ~9uiont,
";/~1ll6w.e ~()litique d'url ensemble d~. puiss!1nces .afalt voté enfavèu» dè' la liberté lo.rs dela déco.lonisatloll

p,l~çe, .~ un Qrd~einternationalplus démoc~atiq1Je du. monde; ce sont. eux quionliJait e,ntendre lavoQc
o\1i"leSp,etits Etat~; peuvent jouer un.t:ôle collectif de la consc!enc~ quandJa justice étaitenjeu~~:

impol,'.t~nt .dans 'le~ af!airesmondiales.':Le:,recours 45~ .L'b()lllme ~'est lanc.é lÎ la coliquête'des planètes",
traditlonnel il' la guerze nous permettant d'atteindre lointaines, m~is sa mission lâplus impoJ;tante est de,
des buta n\lt,Îoùaux'p 'a plus de ,sensâ l '~,poque des derneurer tot-bas '"i\" sur; cette ter:r:e ... pour y vivre en",
ar!Ues, ther~on\lcléaires., ~t\,d~J 'eXploration' spati~le. paix. et ~tre j~ste avec son prochain, 8'U atteint cet

o ,Lés centres de p\1Îss[lnce sesod",aujourd'hui déplacés idêal;' l'humânité soUffrante pourra alOrs. jouir de
'vers des pays ayant.ges<l,éconop1ies Il Pëchellë, cette paix' plus grande; â laquè"i1eellE:'lri'ace~.sé
oontlQ~Jlt~le, fondé~~sù~de grands ~archê~nati';1jl~~~ ( d'aspirer à travers les âges. " " "
Les nationsJadis lomtal'iles sontd,?"énUe~depl"ocl1es' " " ,... -: • .' ' ,. ." ;'i'
voisines. A l'indépepdance succède de plus 'eIl, plus 46•.~e vous remercie encore, Mo.mdeurle,l;'resident,
l'interdépendance. ~ . . ains~~~ue .tous 1er; représentant~. à ~'As~emb~éegén.é...

..•.. . .'. '.' '.. rale,de .m'avoir permis"de.prendre la parole~Qi
42. Alors que le mond~ tend à l'unité, n'est:;-ilpasaujourd'hUi. 0 • . .' " ',,' . "". ''CI
regrettablep9.rcopséque?t que lés rel~tlônàentre 4.7 LtRESIDENTéduitd . l'"lai ). A . ~mde
lel?!.i Etats SuiV~nt.de ,moms en Irloins cett,~ trans- " e,. . ,.ra. e ang s'. un. i:'
formation dans les faits de la vie Iilternationale? 1 Assemblée gén~rale, je tiens àremElrcie.rlep're~"
Les~~tioris"Unl~s" e1\ tant qù.'insh;UIhê~t de,èoopé- 0 . de~~ du,pakista~ des ~agrspar?lesqu'jl Yl~ntde, 1}6ii!~
ratioIï ent!-'E! les Nâtions.<serévêlentl~,6tû~lsantes adxessElr.~esUle:certai~que.1As~erpblé.ele~~ê71e
pour:lareaJlsation des finS Cl0tnmu1~e~. L'institution, Mes avecl~tt~Iltion etJ intérêt.17 plus ,YlfS etqu: el.},
d'unsystême "d~, f;1é~urite .col1eët~ve un~versélled~-' r.etirera~Elge dir;cours les, .con~~ils ,.~t,lel'lenseilW:e<
omeureun" object,f16intain,oLes effortsiaitsen ;;;ue' mente qu il comAJorte. . .' .,' ,:ç'::.....'

, deconstitue:t; urteforc~. ~uservicl:l de. lapai" Mpable 48. Je.. vais' maint'en~nt;avêc là Secrétâiregénéral
de, s'opposer à .1'l!gres~lOn et8;~ men~~es ~.~a,pa1:l( parintérim':a~co,~pagnerle,préàidèIi~'~du~a~~t!lI~I~'
11; Il:l?ntrent guère que l,on~itQ~pSCiende de 1ur~n~~, qmya, quitterlaSalle.del'At'lSem~lé~,'générale.Pour~
d une. telle mesure. ~esNatioiijf3 sont peu dispos~,e~: quel'Assemblée puisse'continuers~stravauxpendailt
lÏ s,oumettre ~eur souvera~neté à lrtisupréml;l.tie du. n10n absen~è..j 'ipvite le représentant; de'1'Australie ,.",
drolt, in~~rnl:lbo~.al•. ,La tendance. â laccroissemeIlt . à prendre,la. présidence. '...... ." '..,,' .. '. ,.'
d'e,lfl,diF.ll1ar!t~entrelë:!'.!pays richeS et,pauvJ:'es p,'E:'lst., . .' ....; ,'" '.'.< < ." .".. .,'i~ ':

pasrën~eJ;séè•. Auèun, Inêcanismeefficl:lce.n~eXiste Sir:, GarfleldBarwlokJAu,strEl1i~J.v{o,e-prési~~n!,
pq:ur l.erêgl~Jllè~tpacffique,. de,,!'l .différends).ntér-- prencjltilpr~si(1el1qe.,.~;\ ."' ".ie, <' ;;, "',li
natio~aux.Ü:ls'I?etitE:'lsnatioIl.scontinu0ntd~vlvredans'~'.>o'; .••.. ·l,e.,' ....'t' ..... "i, .

. là ..cra.int~decjl~tlrsgra~9~yôisins ..2,Ainsi,. ~~~. défi. .' .P'OINT,' 9. D:~!\/~(lR'D RE DU Jo.'W.R" 'Jf,~; ';
·h~~.'~~~~que ,q,-"~,,..,~_~l):r_~.~<ell,~,e '_'~ ~:~_~1?-~~~~ut.i~~::; 4'~, ~rd~e,. <,'- ~ :-;., ';'. ::':".~.'r', :.,'."."" ~;;, ~'~' ;:.1~';.'~-' ..1'~~' '.'.•:' ~'~~ '·,c:. ,'~.•' :':~>~','â ,t:~
rliondial'icetlmp~~at~~e" liotre~, temp$j ry'.~s~ paS .. ' ' '.h .D,'Sfus~l~n.~e~çr~I~,"(~u'~~).~!jt\to,<',"i
enp,o.J:'e.re1evé., .. ,.. ,. , .• ' .....•" ". ' .•.• ' i.'·",!..... 49. M.HOLYOAKE'.·(Noilvellè~Zélànpel·.[tra0ci.uU'4El:"·'

':;43 :'.I,..~ampl~Ul' .'.(froi~~~nt~,~~ .la .f,o!:'ge;dé~~r~?tiYËl l' al1~l!lis.,]: ,JI.. , est très.'he,ure1JX ·poui"" 1.'4s~~mblée:
! des .aJ;mes·püt:Héaires ..à~:tE:'lnd~ ElidéJièàte~,pfêcà+r~ géneJ;,alE:'l,'~esi~~r. ..so\W .la,.présidence,q~J'IlJ1~~e§
l't3qUitibre' 'm:âintènü:pal';,'la,; :terl'èUr;eJ1trt:i"l~~l:lt:et pe~sQrih4gtês~Jë~.plttS, ~!:i:lip.e!ltes:~·f.N.pp~mR?nWe,~l:

..,' -'! \, ". , - - ',' " " " ',' • " , ,-' "
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=-_--------.....;,-~-11-s3~me sênn?e.,- 26 'eep,tembre 1962 ~ 0 ~ '~65
": ,,' , __ ,_."~. C4 ~_' -., ,--',,r' dé JIl Qommu..'lllûté Internatioi\t\le. Au )lom du de mimons de personnes ontfailn,oüsembles'61argir
w,)uple onéo-zélandals, je tiens' c à.lui· adl'er.;Sèrmea l~ fossé qul sépare les riches <!es I?auvres,l~s nations .'
plUS ohale\1reuses fél1oit~t1ons. c qependant~ jeclois fndust:rh\1lsées des nations agriooles. Nous av~!lS

" t\ro).lerque j lépro\w~ une gr~nde humUlté ..en montant appuyé, et o~ntinuerons d~ le faire, toutes les ten~a'" -rl.'.oette,tribU!\~ pour exposer les vues do ~prigo~verne- tives' des ~ations U~le$ PQur po:rl,er rémède à ~e
,~~mt suroecqui"noussemble être ~ea,prinOipa\lX . situation que nous estimons ~jolérable. . ,l••

l?J:Qbl~mes dçmt ~. Ase!3mbl~e eet S11if,li,.• NQUS Il''dqns 56. Le peuple néc-aêlandafs Qompte que les Nations .
tous opnsoielloe de nOUS adressur à;.un pr(Ssl ent Unies seront un organe de conciliation et instituant
de gr~nd, sav~ir, sage et humain,ennemJ. de l'h~~una côllaboration fruotueuse. Nous "n'alInons Pll~
orisie et de.l imllQsture., . vivre dans un monde o~ nos problèmeshuma~ns
50. Naturellement, c'est pour mot-un très grand fondamentaux, déjà si ·grà.ves,o sont, rendus encore
honneur que de succéder, è~ns ced~bdt, à l'éminent plUS complexes par la stérilité et la crua".~é- qu'en-

c' Président du Pakistan. \,.. gendre la guerre froide. Pour nous montrer réalistes,
. ",." ,,'.. " .. fé ., r, t nous mettons en' .regard les signés favorables, t~Js

'51. Je tiens également à liciter t oh!\leureustlme~,' que le règlement de la question de 'la Nouyelle•.
le Vioe~Président, don.t le pays, l·tustralie, est le Guinée ocoidentaleet de oelledu;Laos intervenu
plus proohe voisin de la No~velle~~êlallde.•, Je l;Iuis dernièrement et leep\~ymptOfile(8 intlUiétants qui~"se
partioulièrement heureux quil exerce la,présidenoe manifestèrent'il Beritn et à Cuba. Cependant, nous

"- au-moment- 0\1 j~ prendsIa pa~91~ <'-avant 1 Assemblée av~hs. dêjà débelé la menace' dës le dêbut d~ la
générale. . ' pr~sente disoussion générale "et nous attendons non
52. En m'efforçant de '],"épon~a à la;qùestion $implesana'appréhension lesépreuvel:'-;~'ivenir.enpa~~culier
et direote: "Qu'est-oe que la Nôttyelle"'Zêlande attend leF.! déQats sur le Congo et sur la sitilation finîmcière
dê~ Nations . Unies?". j'essaierai de m'il garder de de'I'Ch;ganlsatI;.:Jn.)' 0,, ()

toutenypooril;lie et, ta.ohe:rai):l'~tre ~],"a~o en,com- ~7e . Nous~pus ;';n~on,s bien compte que' la, guerre
mençant par me demander. aimplements~.ce .que et . la paix dép~m.de~t.de la. solptiçm de, ces graves

,la:. Nouvelle-;Zélande .es~ prête ,1l8:ppor:erQ.~.J.>.:Nations problèmes politi~ues;~ Nousljen somm~§ vivement
U.nies est en harménie aVil~:c~ qu eHe;attend de préoocupés, mais. avons parfa1temen~,.oonscien'c!e des
J'Organisation.,... '.' possibilités liroitées ll'action despfjtltes pufS:;lances.- 0

5a. ~~.: premier -"lieu,.,j~" dirai ,que, Itl peuple '~e la ~e,~doi!3 <i.éclarèr ici que) le Reuple nê~~élandai~ ,i:lst
Nouvelle-Zélande. attend. avant tput, la· paix l3ilt;re absolument P?nsterné de ,voir un. gqll\7~l'JlE!,me.!1t;"~
les naticmslla paix dans la jttstic~ et danf:j le drQit. système pohtiqueoen "arriver à. élever un"m~·YP,Qur
,Maisaujôurd'huf.nQus le. aavonatous, nousn'avoD,scontenirsesoitoyens, réo,a,lcitr~nts. C'est là en
'qu'une . paix précaire. '.' Nous sommes exfrèmement vérité un ;monde curiemc? ce 0'" 0 , 0 o., 0 . '

inquiets ,de la situation malheureuse dans la9-uelle, )i8•. ~e m~me, ,nousdsommes stup'éfaits et àlarmés
nous autrès êtres humains.,nc~1,1S nousprécipltons à que l'Union soviétique ait fnt.rodUit récemtnenten
une vitéssesllnscessecrciissante." Nous n'aimons masse des armements ~etdes techniciens à·Cuba.

,4as 'vivre dan? un éqùilibre dO.. il' la terr~ut_.et dans . r,iafs . peut-être, \h,'~n,'savons~nous~pas 'suff~samhl,~nt
;r un monde oit, l~ .courseaux,armements s accélère 'Elur:C1.\ba enNo.u'i7..~l1e"'IZélande? NOl.1s;nev(»),llonsnulle-

dEl.jour en jour. ' . 'l'nEmt.por,terunf\1~nfentsurJesaffairesintérie,~res

54 .... Les. travaUx de Qenève au cours de 'cette année de çe~paYE!,,,m~i,El"nouscsayons très. bien que,la,pa,i'x
n.~,·;~ont ~~re~éCOnfOl\tàI\t~:et:i'oIl est encore rooin~(' monQia~e dépend de la ~~e;ure QanslaquellEl les deu;co
,~~ss\lrêsi, l'on songe JJQ1,ltce qU'il,.;r:este~,faire,ils~P;r-g:rft~dsfe:ront preuve de ~Qdérationet du se~l'L-,
il~~Çpnférence tancUsque le~ ~rép~me~ts,seproduisent" (le. leuJ.;~,~crasant~~ ..re~p?~sa~lllit~s. NO~,El, ,p~n~oIls'-lI
,sir8;pidemept,ailleurE;l' dall~lé. 111:?ndè. 9~P13ndal1t, ,~ue P~l',.·cette~~:.nlèreilm~~atlve.,:l!JnionsbV:létlqu:
nQuspersistons' à. croire .' que les' Nations .Unies nouS ~ .m.anq~~. de:mesu,,~. et d un·J~tesens dao ses relilPon.

:om':t;mt ~plus',d'éspo!r ... <i.e sortir .de,è~tte malile,uréuse .sa~llités,.""~~tt~e~tr~p'rise .n~ .. no~.·s~.mble .g\.\ê'ï'e
c:,~itti~~ionquia}.\cun~.,autl;'e·,:instit\lti~J); .11uIt;1,aine'. ~~ . c?mpatible, ave~ .les .p~otestatlonsfal~e.a d;}.\,hautl.d~
m'ét~nrlraJ .unpe1.l, plUS ·tarqsur .le' .dés,armement 9.et~e. trib1J!1e . par le~.repréaentants :~e l Un.lons()vl~
etfesessilis' d'armes nùcléàires '.:' .. ~ '. tlq\.\e.Quant ~nous,pe)Jim.porte.p,a~.qu~les pàro~es
; ",.:,.,"" ....•.• ..... " ,,,,' ';"1 . v .'. . • .soientprononcées,,·~i,.'el!~snes1.gniflentp~s ,.ce

'55.-Qu'est-o'e',qüe la Nouvelle-Zélande .attend .des :qu'e.lles.sontcenséeséJép:r.ifuer, nous lèS,iCQllSidê'ï'ons
~Nations. Urt!es? Nous en atten:~ons l~' réalisat'roncor,Qmè .unèliypoo~isleeturie:i~postu:rê'.'·.:" ~~.;>':,~j1-.à

',deoondition\3permettant aux hommes de se déyelopper ""~ ·,.,:; .•i:· .·:';.·."·;,i;;·;,,~.o'."'"
dans;,·la·1ibérté· ,~t sans'que.' letl.rsprogrè,ssoient '. 5~.,; ,~~~iEl .. ~~ .v:oudr:l1sr.evem.r'~rn!?~ s~jet,~.~.I,~li~~:vlf;l. "

o;entràvésPr,ar.1à.·jpisèrè, ·.. 1tigt1or~ilè~'ét 'la' rIullildie. .,!p.eP:7~~lan~ls. ~tt.end ®~-,~~~l.,?n~:. 'U)~;,~S·9.l,}~lle;~~~f'f~" "
~Tel. e:stJ'idéal\·auquelno1.ls avons. soUScrit, ily.a ;,ganlsent c\ge :rn!lnlère.'. à,f'~O;t'l~E?E }~$,l:I()I~~~~n~~ç9~;:,< ..
}l~ê.l~\Îès·~ôu~i3';J~~a,uti'e~':'prerrr;i,~rs,'liiiÎii~trEl$·qu munel;l. de.nos •pro~lèmeslllR1)..~~l;t't èQP\,~tl~s.~Ri}~~e,j.:',';

". Comm!>nwealthi.'êt .'fuoi~rnê'irH~i!1\ ·lacpnférElrt6é·.q1.ledenos pr~.3p~me.s.éconorniq~ese~.~utr~sRJ),~ynep~l:ée,
'nou~" avons' .tenue il:' 'Londres~"'DesrN.'éo';'Z~landâis .tllt~r!la,t~Qral~; .. i1~. :q~pa~~~~t: lel',!, .f.rqnti~t,~~~,1i~.I19~:

':~~(jit:)nt,c<:rmm~;.riouil' 'té ,'. disons,<danslë. Ilfâir 'dMI". pays;~t.n,ous .~l'!JvO~stous,q~.~P.d~R~~çdr~lEludt:xn,(»):~Jl~,,~,.
~~~s~;.l'~~uitéti'i'ô~{~êqlemè~f pour nÔ96':'in,êriiés~'mals:lizpitÉl~;~U:r,\e·.pl~n,poJ~tiql.1~;)~~,~a,~I~~~~"Y~~.llElt~X~~t·

", .?·.P.OUl"tôti,; "·1 ""h' """e" "'N'., , ét 'b'li" "'N '·· .. ··11· .~alrE~aqt:re,chosequer.éalis~rl.aQGo:r41§l1l:t:' .MIlnu~X~ Q
, •..... " '. /lIAS es omm. s. ous avons· Il .. eIl .. ouve.e- , .. ·'d···· . t· ··'D··t· :'.. ·'t·· .. ·· .'" '1"1' ..,' """l:il'" t" .'
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6~.· Il y li encore unautre facteur quipourraitoo.nduire
lès Nations Unies au dêsastre: "oleBt'~t'impatienceet
l'intolêrance, impatience qui s.'est manifestM oette
année lorsqu'on a rêclamê des mesures extrêmes pour
rêsoudrequelques-uns de nos problêmea af3sez oom­
plexes. Je reconnais que liimpatienoe .à,v~c laquelle
on presse d'adopter des aoluttons .extrêmes est sou­
vent la man!festation d'une passion pour la morale,
d'un dé{3ir Pl'Çtlantda faire justice A son p:(oohain.::C
G'est Iâ, nous le. reconnaissons. un sentiment positlf
et qui 'peut être créateur. (Il và sans dire qua fe
ne pense pas, en disant cela, aux solutions invariable­
ment proposées par les pays qui essaient d'utiliser
oette passion pour la' morale aux fins de la guerre
~roide~) Le problème est de trquver le moyen d'ex.
primel' cette passton justifiée dans les 'limites et
conformément' aux . objectifs fixés' par la Charte
des Nations Unies. . ,r>

67. Nous estimons que la: Charte des Nations Unies
fournit Incontestablement un cadre as'àezlarge.et
assez solide pour oontenreet oanaliser oette 'grande
force qu'est la passion morale. Etant donné que
ceproblême,se pose dans le contexte de ladécoloni.
,~ation .et. que ma délégation ne pourra pas approuver
de mesures extrêmes' d .la présente session,' je crois
devoir 'exposéi1\laposition Cie la Nouvelle-Zélande
aU1f membres .de l'Assemblée. Je le feraîparce
quéje .orois qti'en.raisondu bilan de nos aetivit,és
au,SarrlOà .Ocoidental' et dans d'autres territoire's
pluspeti(s, et du fait qulil n'exista ni Wscriminatio'n;,
raCIale .ni aucune autre forme de' discrimination
dans not~El:pays,. yous'n'attribuerez pas notre attitude
àun mânque foncier .de sympathie'ou~ dUnseotiInerl.f
ridicule de' supériorité. J~, crois" sincêre;Q:lentqua
..notre bilan(national est. ass~iz éloquent pour dé~entil'
.parf:liHesuppo~ition,,\ .

1 1, ;:;"

68.', '413 rOlesprincipaux, !lans,~epr()cessUf? dfjlà" ,
décolonisation occidenta,le, sont ~enus Pilr de.~:paT:ë'

ti8ipantsd,irects~'7 .1a •. pl.,Ûssance .ltuiadminftltl'~,ole

territQiraet la pop1,1lation de ce tet;ritoir~qUi'~e,S~"
bientOk.appelé. à sego\lvernerE:llle-:ql~me•... ~~,tflll~,s
El?Ilt.:en l~oc()urrence",les •. ,deux fçrmes .capitalesiU
eIl·est unt;droisiêmèquientreenjeu, et o'est l'opiIlloJl
.iIlternatiohàle~ltu.i estaussl,capitalf;l ettrêspuissan.te.
,EUe •. ,f3'e"primè·.· Pl'incipa1ezn~Ilt da~s ,.1.'Organ;sati9!\·
monetiale," etsajustificatio~rél'!ide .dans la .q~l~:rte'
elle...xnême. :L'eXPérieuoea/!.,m9Jl))ré,: aucoursges
'années; •.·.4t!e:·le transferi1des !r9uvoirs. s'effectuêây;eè
de plus dè~'si1ccès·'etcpouI' 1'é' 'plus:..grand.bi~n.,~e4~·
p()pula~ion!intére,~l:iée';.lQrsqu'il ,Y, ·.,a·icompr6b~n~iq~ ••·,p .'
pl1rfait~,,'e,ntr~' le,s 'de,lJX)partiC,lipa!îtsçl~~~ct~.et,.qui:H~i'Ç' ...
,001l~lJorent •. saiïS{l'êserveô.·.'~elQn·"nq~,.· .. le,l:'r.OIE!..~~~,,'~ '
iNatiQnEl.'JJ'Il!~s'>estde,:;,yei1lèr. '. â·.ce', quele,I:l;;f()rç,~s,.

• - " . "", . " '~,.", '. '.' ,,- ,-'.,' . ,-l' . , . .' ',' ',- "~
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de l'OrganisattQn et de la m~d"aoe qui pèse su~ le sombres cet qurleusement oorrigés °!:le qu,elqu'un
oaraotère internationl\l duSeorétariat. "d'autre?, c n "

• ,. " Cl..

~l. Selon /nol,lS, it;!3erait tragique que 1'Ol'ganisation ' 65. Peutaoèt~~ certains d!entre nol,lS ont-ils oru
des Nll,tionr:i Unies, c,et instrument aux fins si êl('w~es, nai'vement que la batatlle~ pour l'indépendl\nca du
sombre parcequ'elle dey!'~nrlraitinsolvable. Il ne nous Secrétal'int a ét,é ga~ée l'ilîlfiêe,dernière. Il senmle
semble guère ccncevabïe qu'un tel' événement semalntenllnt que c'était seulement une bataille et que
prqd~-;e, , ~'nutant plus qu'il serait oausëpa» des .la campagne se poursuit. Les petites nations, dont.

\. diffioûltés 'finanoières entr(l"tn.ées cpar·l'accomplisse- l'intérêt. d~nf:1 les Nations Unies est le pïua glan!l.
ment de' la mission essentielle des Nations Unies: doivent se qmontrer vigllan~es, pour empêoher tout
le maintien de la. paix. Cependant, le fait brutal, af~~iblissement du Secrétariat, non seulet;ncnt au
pur et simple, ~\demeure,,,.et, c'est un dangen très niveau le plus élev~! mais à tous les éohelons.
réel pour nous er~ ce moment même. Pour ,que l'Organisàtion protège lès petits pays,

" , v elle doit rassembler seulement ceux qw, sQntdaaireux
62. Le pe~plf3 néo-zélandais, ferme soutien ~e l'O:r- et capables de travailler dans l'intérêt de tous les

, ganisation dès sa fondation, est profondément troublé Etats Membres. o

.de faire partie cl'une minorité oonsttaiêe parles Etats
Membres qui .ont pa~'f.-~e~'t' partept!~re des, dêponses
,tû~é.re.:n.tes aux- opéhitlons "~.our "'le.maintien.· de. la
I.Paix ' au Congo et au Moyen..O~ient... Bien entendu,
Ql~s dépenses leB, plus fortes, de beaucoup, sont
celles qu'entraînent les opératiOf,liiaU Congo. Or
.o~p~s est fort éloigné du mien; NlJUS ne faisons
pas de commerce avec le Congo, nous n'avons pas
de ç.ontacts étroits avec lui, ni d'intérèts essentiels
dans, ce. pays. •Pourquoi dès . lors . devrtcne-nous

'.vërser' notre ,quote-pa:i't po~' malntenlr "la paix
dans oe pays? Poul'qùoi avons-nous acheté un million
de dollars d'obligations def:l Natio~ Unies? Nous
l'avons fait· parce q~e nous .sommes oonvaincus

.que. le Inaintien de la paix est '10. tâche primordiale
~~.l'Or~nisatil>n,quel~ paix, partout dansle monde,
doit.être .la' préoccupation de.chacun. Telle 2Jstnotre
fernieconviction. Mais; ·lorsltue. 'd'autre's, manquent
Il cette obligation, notamment les' grandes puissances
qui' ont des.' responsabilités particUlières, en matière
de, sécurit6.aux termes ete la Chane· ..... et ne peuvent
invoquer l'exousedediffioultés financières intérieures
Ou d'une pénurie de'~evises __ c~est ~lorsun:problème
pouzun petit pays!comme-le mien_et pour d'autres
aussi;; je le suppose-' de comprendre.et de déterminer
les. limites du nëspectdes. principes et, Il.vrai dire,
de la pllt!énce...
...•. '. ,'1 ;..' . . .. ' . . '.

.63. :Nq~~e' deuxième, orainte'a t:r.aità l'iI\dépendance
,dl!•. ,Secrétariat'et,-par .oonséquent, ·àson effi.caoité.
Qu'ilme soit permis de rappeler dl'Assembléequ'aux
termes ete .la: C1l.arteleSecrétaire:généraI'etson per­
sonnel.ne,doivent ·.ni soUio.iterniaccept~r .d'instr~c"
tionset'tl.ucun·gouve,I',nement ni,d~auCQJl~. ·autorité
e~ériew::e:à.l'Organisation. Chaque Etat Membres~est
~~engagé .àre§pecter le caractère exclusive.ment inter..
~national,{~~SI; fonotio~S ... du -. Se.crétaire 'général. et.·du
persormel,» .,En·.N0ll.velle-Zélande, nous: •..avons.... été
a:r;fligéi:1'.et.ala,rlllés.· de~tentatives qUi ont.été faites
pour sflperlë. carp.ctêre .• intefnatiônalduSeCrétarIat

;:è~~on :19y9.1i§!me·10rsqu'R~acÏ}erché,à ,'.l1ntr6duir~
les;'t7ndanqesp.olitiques. ·l:lt·Jd~()19giq~ef3 "de certains
Etats Membre's.,?J . . . . .
' .•',.<" j' ..............".' •.•• . ,"'Cf,.
~~..·~'fcléed'uné"tJ;oikà~·,~td'1.lIlI!l(jnclë~visé'defa.Cion
,rî~ide: Eln.trgisgr9ùPe,f3 p,oùs. est.absolument étrangère,
'çop1niee1ïe;~.s.t,éoritraii'e'111a,donception.plÙSâvancée
"dës '•• ~ati?risUnie.s' 'tellé qu'e~leest!iêfinié.·daIlsla
'bh~rte' .à,lâq,uèlle.••.. ngus .àvdristo~s··~0tis'èritg.~No~

.... a,vons':Jil;, (}()~v~ction>.·' CJ.~e, ·.•·••si"l'on:,tènte~ésQltÙnent
"d'~mp1~ntè~ ,çes:tdê~s ',~ùf:!ein' cie l'gl'ganis~ti?il!Ellles
,làdétrûirdht .Plli'~equ'elles Jüi sohtétrengêres: Peut..
étre.;oert~ins',;vpient"ils .. 'le .,i:aonped~visé'p'urement

'et. t·siD;l~~er,p~nt;.·.~.~ ..,.·~rei~;: ••·.grQupe.s;·; 'trlais •.• ·· 'po;urll~oi
~evr!()ns:-nQus':~:s'l.rto\Ït Il()!us,lesP7titEls'niltlons,~ .
'l'ega'r~el'~J~ 'Î~londe.; à,vec' les.:Jtmettes~~'yerr~s

- '. .. . -,,' ,_, .,' ... c. ..',.' .. " ..~ "" ," " ,,- " ", , . _': ," ,. . - . .,-•.. :_."
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wndânt auchapgell\ent danf3 le domaine inte:rnational mondi!:\le à faire pi,'ei:!sion.sur ,les deUx géanti3 nu..
agissent ~e façon ol.'donnéf) et pacifique. oléaireB',NouE! eBpéro~squ'elleB le joueront 'de

façon o9nstruotive, en evitant que les déoAsions" qui
69. Il Y a. relatlvemenh'leu de territoires qui soient ser,pntprises iclne'.rendent plus difficile le travaU~
enQPre q~pendants. du moins dépendants~el'Occident. do la Conféreno~ du 6~witédesdix-huit puissanoê~
Ils le flontsurto~t parce que leur situation est des . sur Ie-dêsarmëment, ", "
pl\lS difficiles en raison de leu.r faible .Buperfioie, ,)" " .

· des,' tepsions raciales. qu'ns connatssent, de leur 74. MaiB' noua nousrenoops cO~llte que pJuscon
déséquilibre éoonomiqueoude leur manque de matu- attend plus les difficultés ~~ndissént.",De nouvelles

,tlté politique. Je me rends compte. b.ien entendu, que "pÛiBsances 'f;ucléaires:: vont pel.lt-êt~e apparattre
dèvant leur petit nombre on soit tenté de recourir ' bientOt et d(ltrUire l'équilibre précaire a9tUêl, aug...
à des mesures extr~mes pour régler immédiatement mentet; "les possibilités .d'errêurs et accrottre le 0

III problème. C'eBt ce qui paratt le' plus ,simple. risque que l'adverBablilayant ,le <;Iessous. ~ns un

f .' d . t 1 1 ti conflit oü les armea jrlassiques Berai~nt \"tilisées
70. Toute ois. si l'~n a optait· une e le so u on. n'~Jt, re.oOJ,1rs ~u.-<? ~rme~ nuclêaîcës, N'ayonB.aucune
ce, serait sortir ill\médiatell\ent du cadre des NationB mUs.ion quant à l'horrlbl.e per.l!!peçtive, qui atte~d!:~ît
Unies. La paix et r'autodéterminati~n sont deux . é e êsarmem ,
obje.ctifs qui. pour la Charte,. vont de ,pllfr.C'eBt l'humanits!nous,;ne r aliBjonl:l pas le gs~rmement\\ 0

En Nou\T19lle-Zélande.nous demandons insta,mmentque _
10l'squ'on B'eBt .appuyé sur ces lieux principes snsëpe- l'on ne néglige aucun effoliçpt>ur obtenir tout d'~b9rd; ,
rablea'jjùupro~rès et de l'ordre, que la décolonisation et dans un très proohe 'aven1r, la conclusion ci,lun 0

a jusq\1ri~ présent réussi. La méthode .oonststant on traité intEll'disllnt, les essais nuclôatres« C9mm~~le
\Illll pl'olP'essionordonnée et pratique qui est de tradi- P é'd t d P Id t l' dit·] 1 fui t
tlo'n' aux Notions' Unies est ma.Intënant soumise àune r. SI enr ~'. a .13. a~. a. . Ipya que ques' nu es

., - dansson discours élevant l'Assèmblée, nous ne ferions'
trêa rude êPreuveô comme je l'ai.,dit, il est t~ntant_ que nous. abuser nous;mêtpes sinous noUscontentions .'
d& brtUer .les étapes .en im)?oE'ant ou en réclamant de chercher à obtenir des déclarations puretn'ènt
des mesures brutales pour. trouver une solution. A f .. 1 di ' té' ê
1I0t.r.e avis," toutefois. notre ..pr.i...n6ipal.e . tache est ormel es •., int6r san . l'n:t;,m~ nucl atre, et.m. me

Ç) àinous:réUsBisBions, de telles (déclarJ',tions" ne sont
· d'eIl.~a!lger' cbaque cas en sq! et, de, déterminer en 0 pas vraimentOWle",~olutiori>'Les&!lcep(er revi~ndi'ait
) quel1ê~ cireon.stanc.,rB 1.es COl\Seil.s,de.sN'ations Unies à lâcher la proie" pour r'\om1:ire.. Jè c'nepense"f1as

et, :8i nëcessatre, C une pression exercée par elles qu'elles inspirent'une .gt<'ande c9nî~,......ce-au monde.
po\1rront être leplus efficaces. 'm qutelles. J30ient .des.' bases sol!~Jpourd,'autrtls
71. Nous penBons,comm~., les orateurs qui n~l.!S (j'rit mesures d~ dësarmement .rêel, Mais un traité pÔur.:n~i~'

préQédé. qy.e Iès problèmes da l'Afrique doive~~~.)voir avoir ce résultat, 'un traité approuvé par les pa~iès ')
'la prioritê:Cepeqdant.alorE;Jquenous arrivon§ aux et qui prévoie autant de vér:ificationsqu'il est nécl9s,,'
dernières étapes de la décolonisation occidentale, 'saire pour donner Clonfiance.,Oett19 solûti6n,' croyons~

"no~,devrions nous rappel,er que d!a:utres,:populations nous. ast maintenant presque à notre portée.' "~,

sont encore Boumises Il un au~re ~ystème dedomi- 75.0 ·'M.. on gouvernemellta ;ris'note.aVéc. ,)s~ti..· sf~.• cUon., .J i:.r
nation étr:angère. En ,Nouvelle~Zé1ârl.de. nous sommes· é é t 1 1 ,. 1 1'" 'è'
très 101ÏJ. de l'Afriqùe et6e l'Eù~pe,>~mais~nous dest 1\l0~gnl.lge~: rcen!,!se Qn ,;::.!:lq?e s es,pt?gr"s
ép~uvons la m~mesym:pathiep()ur}tàspirationqu'ont de.la t;3clinique peuv:~ntMter lasolutlpn. Des o;rlite1:1i'S

,lesolleuplesdenos deux continents à la liberté' et ,qui.m'ontprécédé ont dit que lepepl(ct!~!itleinènt des
l'Iiidépendalice comp'.lêt,..es•. Tant· .que ledrolf.des' moyens\de détection et d'identification' des.. e$Sais

. nucléaires èffectués à de lP'andeff dis~a.noes sùpprime )
'peuples à disposerd'euX-ili.êmes sêranié ou menacé, 1E:lêprciblème de ;1avérificatïon'sur,Placede ~ousle.s
et dans quelqueendrcit que ce' soit, ily auradu . ..' \1... . -" ..da genrlf:ls .. d'esBais,. ,sauf les 'essaissoutet'rainB.nLe

).... ,ngl'lI'eP9tu:' tous.. " ';progrèà nouS(permet defa~:t1.~lL'1pasvèr81lî·\~pnclwlipn
72•.. Le faitque'.lesNationsUnieseXtstentessentielle- .(1'un traité"'inter.~çlisant les'?3eSls a.is·,mùcléaireS~ ·c. qe.pas

;.mentpour empêcher la guerre ou, p~~rIlarlel' de', certesestpetit,',mais ,Qe"2sedit'UIiimp,ortaht débute
"'façpn pOflitive,pourmaintenir la paix~ doit q.,nliner· 'de\'désarm~)ntJlnt,de même ql1!une>'tr~vê',:l:lrillttendant 0
. to.,ùtes· lès utiles activités des" N.ations 'UOies q1,Ù la'cone)sipn d'un .traité, bonstituêr:,8,~tce.ttainétpent

's~êtendent·sur .uri vaste champ.C!ést ph .fait. que nous'.t2':)':I?r~m~ère~esurequi.~erainr~S~?~e~i'a~CJ;leiHie••.
t-p..·'N:ouvelle-Zél~nde,ne perdons jamais de .,vue. ',.'1.6 •. ·.Psco.. ,nnaissa.nces.·.et. 1.e.s.·.~.. ess.. ç)l~~ces.... ·.prq.i.ss..à.~.te.s
;i,ft$tant·;donné surtout ,que' .nous sayons",què le plus' . , 13 . tt . b
J)eti.l.oc.Onf.lit..•p.eût s'étench.'e. etque'hous·sa.vQns... ~Us.s.i'4e~'h~IXlIXte lui p,.:rnèentali~i Jend~~étruir19'

~ t t·,· nité '" lemonde'qued'atteln~e'les·astres'oCes·r\~s13ources •
. ce que represen e pour outel hl.\ma.une.gtierre ,ges ~o'n~.aisse:hê~~;}fettef~rC:e"doim~ntàl~hw;aa~~té .
,·:rng~~iale.nousl~e~e:V(lns pas ,m.énager ,!l0s;efforts les 'posSIbilités de tralisform.ers~propreconditi.on. .
,P9~~ c. supprimer .les moyansd,e fall·ela:guerI'e:~.,l~àl)S' 'c,lJao'QliI' la '1:naladiè, léfâinf.la"mis~)re'.'et1~i~\9ri!.hQe•.

','le,c,lPJha,lheqJ.ldés.arm_ement, l'iJlitiatlv~.princip·ale, .'''.. ...'F';"9' ......:.', .. "'~"·V.,,,,,
'~~PP!1x1;i~nt·.ericol'e aux; deûXf;igl'~ndeE3..:pillsSànç~~'nù- 7cZ• ."':Ua Nolivelle"Zél!lndè ,a!'!e~'éjCl~·Û't:J,qU'pri·liit,dé.cidé
';;}jléàir~s:,mais cela ne. signifie paErque le~' autres· ..de nom~19r'la::dé~eJll~EJ.,1969~19~Q:~c~n,ni~.p?l,i~le7'
dtatiçms ·D.l3peuvent rien faireàcèt ég3rdi·," "'.' développement. "~01lS '" Bavonl%\"qu~,lel3~qpje(}t:J!sc;le;JaH, ..
;' ,', '. '. •..."....' >7." ...• ; "...,;~, Décennie pelive.rit· •.être{l\;tteintsgr,âG.~ a~ moye~s "
'73; .·JeJ'doisdireqü'enNoUiT\9~J~-Zêlt\nde,notre,pi\l'QfoIld' do,nt.:n.. o.u....s·...di,.S.·,PQSÇl18.;.d.....~.o....:res.,:e...t.Q.,é.J,'.~ •. '·.I,.1.,.s. '.a....•.~t. S.i.... 'ln,p.',1.~ln.c~~.t:·

..~'pésir de.voir un progi'~sréel"é~Jn~t~êr~.d~ dé~:i\\rnïe~ .'d 1 il; t n t f iê1 ~
,. 'ltlent.ne, céssede· crortr~. Cedê~ir.a;,encQ:t:19gi'aIl4i'~'ne~."eëi~Pl~Y?l'r~}°Im;~em~~·a.~ }~~~pG·o.~r.\;~s.··
·"l'êcexnJ;p.ent devant la surertchêr~' qu~< constjtue la: .78. Les Nf:l~~gn!'!'·UIli~!s,.,elle$~~[~~S\;oIlt,:~~ppm'"
'~Il,puvelle Série d'essais ntlcléaires ..et >là la" suite du "pétenc~: .et un€î".e:l4lépil;lnce" ~!9~,ll~).lIll.~llplul3::. .... .
ap~ctacle, terrifiant aUQ.uel nous ve.no,nl;'l, èl'aSS1~ster: .•···.quipeUyfall~~t:r.~·,misel3~lls!;ll'viç:~'~~·<J.év~lQp "Ai~Ilt;.;.

· l'aurore' artificiellèproduite ,liai',.des ~~sais<~ .gr;anœ 0 .,i't1Po(o\fuidu~ ...~,t .'. sQQial~<Ian$' le""~~p.<J.e;\~'Ut'U,X)~\~l~e:s '.
~' ;àuxql.l,els .. les.,'AmértG~ip~ont:pl,"~cédé,,~,7, 000. .·9~~ilpelit:;Wie'pqaitl91J.:c.lef.~uis~~~fi'JleB~pev-v~~t i~~P7;':';i,

èt:r'es ..~nslePaçtfiqlAe./~l1, ..·.~guV~ll~ ..Zélal)de", ." .'J~fler "lefi\? 9b,j~ct~s ,'-. ,P!l~E!el'~::l;!~'\:ç~Vl!~ ..)Je~Ipl',ogl'ès,; :~
àV9r~s~ .tOl1jç\urB:.'pens~· •.qù~ .1~sJ.\T~tii'l~à,Uili,e~~?nt '''> 'réllli~éJ~'~'et.,liéterlJ:1i!119111a.clj.reQ.tlpJ;l~e::t'l:lç~iQ~J~tj,;r19 ..'.. ,.
,le,.aq~'t:ltdiwonEl..à,·jouer;~~r,~ll)~nel':l'oplnlQn .,à:l'~chelle,;'.f9oIl.9i,ale.;J\:I.I:l~s.·,po~~\agl11),effiçllgtlID,?!!].t,
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e11(38, dOlvènt obtenir de tous "les' EtntsM$mbres un rOle oapitnl tl jouor en'veilla'ntt\ct'l tilts les prowc..
un m.aridat olalr et durable. Les nlitions riohes et tOl,lrs des pnys agr!o?les aU1ent traités équitablement,
indu~trinl1sêes ont un rOle partio\iller â jouer. Tout 83 L'intégraUon r6tlionlÎle se d6velop dl
d'abord, elles peuvent maintenir et même noorottre l' cl·" l'é ", ..t ,po elus en
les ressources de l'Organisation l:!.i1 seoond lieu p us ans ccncmie nao-z61andaise et 00 n estP1UJ
elles peuvent aiderdireotement ies paya en voî~ toujnurs un bien. Leprecesaua doit fOl'oliment modifie.\'
d dé' 1 t, • j' i '11 If tOMai les struotures' OOmmoroiales b'aditioffilolles, Illlile
e ,ve oppemen ~ e.. e .aa s qu e ~s1 e on. s no!!s serionsnavréa si son extontt!ondevait restrelntù.'ù

? lapIlli! im~~rtante contl'lb,uttOn qu elles ~uiBBent l'aol'Jês aux ml1rohés &U lieu ~e fo.voriser la oréation
fournirse~ai .. de permettre 1 e~ansion sans entravea de nouvëlles possibiUtês l)our l~a pays tiers. L'lnté.
du oom~~roe extérieur ~es pays en voie de dêveloppe- gratton r~glonala deVl'ait\~tr6 Organisée de ,façon à
ment. S i~ est vrai que 1 aide demeu);'e.indispensable, permettr~ \ le d6veloppel..~nt éoonomique d'autres
nous l~i, pr~fêrons tous le dêv~loppei:llent duccm« pays. EUe t1Gv~.~it a.ider 'J;(i1ttebldreun objectif plus
meree, large qu'est 1'6:1\:te~,sion du progrëa et du bien-êb'o
79. Le sueoëa de la Décennie pour le d6veloppemenl. dans le wonde entier.
eXige des NaUons UnIes. comme des paya riohes et
des pays en voie de d6v'eloppement, un travail d'équipe. 84. La Nouvelle-Zélande, comme ~ bon nombre
Conseils teobntquee, capital extérieur, profits oom- de pays représentés i()i~-~ent beaucoup à ce que les
merotaux sont 'autant d'éléments essentiels du euccëe, politiques" économiques' -de, tous l(ls groupements'
maïs la déoision de les" 'lt111se1', oonjointement avec régionawd'à~sententrer en Itgne de compte tes tnt6rèts
les' ressources intérieures, il1.:loplbe aux pays en vitaux des pays plus petits et plus vuln6rables~c,Ù\
voie de développement eux-mêmes. Sans la 'Volonté Nouvelle-Zi:ilande est un pays en voie de d~velop~.
d f if' à t t 1 i id d dJt 1 t ment, dono un hnportateur net de capitaux. Natta
e a ra, ace ou es es no enoes u eve oppemen , PQssibiliM d'acoorder une aide pernmnente dh'e"te

rien n'est' posaïbte, ' ...
, ," est limitêe de oe falt,enO\)feque nC~.B soyqns llun.

80. La Nouvel~~-Zélflndeest un pays qUl ressomble des quelquea pays qu! aient,.régullêrertient foûrtrl.
à la plupart ,des pays ,en voie qe développement, des capitaux enlaissantlea payab,énMicinires ênti~r~\

puisq':lIU dépend du sol, et son acl n'eat pas naturelle- ment libres d'en di~poger.NoU$manquon$deotlpita\U("
Illen~ fertile. Nous ne PQ'Ll'vons produire, pour llexpor- mais nous avons llij chance de pOl,1voirpartllger avec
tatlon, qu'une variété très réduite d~ produits agri- d'autreE! pays en voie de développ~manUacomp6te!l(\o

cotee, Pourront, grâoe aux recherchee, à l '.amploi technique quia oontribué à notre prOpl'eessor. ))'ores
des compétences, aux investissements et, naturelle- et déjà, dans le cadre du Flan de ColomQo et dlfl,utrtl~

ment, au travail acharné que chacun da nous fom'lÙt, ' institutIons internat!()DL\les. ncus fElisons notre possil)le
nousavons.aff~cté une bonne part de, notre revenu POur partager les fruits, de notre expt$riencenveo
au développement du service sanitaire national ,et ceux qui sont ~ même d'en profiter. Parfois, nos
de l'enseignement public" ,'~~logement, ,à la colont- techniques et notre expêri~nce.d'acquisition récente,
satlon des ~erres,il l'induStrialisation, à liadminis..ont été jugéeEJ' par des p~ys (In voie de dêveloppement
tratio~ publique", eto., autant de domaines dont les plus utües que oelles de paya plus impo~antset plus
Nations Unie,s V9nt s'occuper durànt le., Dêcennie industrialisés. La Nouvelle--Zèlandeserll toujolA'S
pour le, développement. D'eXpérience de la N()uvelle- heureuse d~ oollaborer à Pétude des nloyens pellA
Zê.lapde el~ cep Ipatières peut êtl'e utile àd'autl'es mettant de faoiliter et t1e développer la diffusion cles
nây~.Noùs,. som1?6s p!'êts â lee ail faire bénéficier. techniques, qui est l'un des objeotifs JUajeurs de la
81. EIi dépU du. taux ,relativement élevé 'de notre Décer.mie pOl\r le dêveloppement. Nous ferons tout (lO

revenu par habitant, l'éoonomie néo-zéland~ise est qui est ~n notre p0t:lvoirentant que petite nation.
très vulnérable. Comme je l'si dit, elle repose sur 85. Tous les Membres de l'Organisation savent
Il:} ,gain que nous réalisons en v~ndant une gamme que des tâches immenses nous attendent au uourl!

, très, limitée de prqduits agricoles aur les marohés de oettê, décennie. Du moins disposons-nous du
m011dfliux. C'est là un trait que nous avons en oommun mécanisme de base prêt. Il se mettre en marohe
avec bon nÔl:nl)l~e de petits pays en voie de développe-- et. si nous avons tous la volonté de mobiliser 110S
ment. "Comme tant d'autres. nous.a.vons maintenant ressources, le développement~) éoonomique et sooiàl
,à faire face â. des te:J;:nel:l; de l'écbsnge nll?insffivo- éqlùlibré que nous visons est Il t§otre portés'.Notre
l'ables. dette slfuatton est due en grande partie J succès dGpendra de notre résolution, et celle-ci
au protectionnisme· agricole et Il la subvention des reflétera notre<,.confiance dans les N'aUons Unies e~
exportàtions pratiqués par des nations dches et la fraternité, humaine. '
.industria:lisées. Lees prix de noS importations rte 86. Ayant de tè'rmlnel'" je vou,drais souhaitér ,la
îrftb~:t b~~~~~ten~~~ti:~~1~e~~~t~e~,!~~~O~e:~6~ bienvenue et" off~h' nos félicitations chaleureusement
d'"ûtres,naus devons toujours travailler davantage, Il la Jamalque, Il la 'J,'rinité et Tobago, auRwanda',et
, " ê it au Burundi,ces nouveaux Etats Membres de l'OrgalÛ-
'slntplèment'pour conservEli'la nt me pos ion sur satian." NouS savons que deux Etats afriçJl.insim~r.
'l?~~;Cl1;~Ii:iondial. ,,', , ' ' tants. PAlgériee~ l'Ougandai S!3 joindront bientôt
82~' LI.l.N'Ollvelle-Zélandecroit que les objej}tifs de d eux, et d'autrespays"enoore.Je mè !élicitedes
'la 'Dêoennie pour le dêvelop:Pemf;lntn~ peuvent être progrès qUi staccomplissent én. Asie, enAf~iqJl~
atteintsquè ,si des dispositions', sontprise$ pour et maintenant aux Caral'bes dans l'exercice du droit

'i1béraliser le commerce intèrnational et ~in d'amé- 'dêspeuples à disposer d'eux-mèmesetâ s ~adniinistrer
.'liorer"lèS ,termes dEll'éohangepour,les pays expor- eux-mêmeS. Bien''enteildu,,'je souhaj,te particlllière-
" tatèllrs, de produits de base.' La meSûre dans laquelle inëntla biènvenueaux dèlQC Etats MembresduCoT-
'j,les'pays;ènvoie 'dêdévéloppemènt peuvent fimtncer" monwealth., Dans' ce commohwealth nltUtiracial,'nOus

lettr\'propré'essor, dépend. pour 'une bonne p8,rt des sommes des pali:enai~!3s libres 'étégaux.N'otlscolla~
:tèr~e,e',de,leu,tJ:i "éohanges, .extérletirs/ qui dépendent bOl'oJ:ls'dtmsuné ,iltmospMl'e .de bonrte volonté. Nous "

.•• ,'Il.'Iéurt0tÎr" de, la .'politique commerciale deS'nations fi 'iÎ'!lpoeons, aucliherestrictionà' nOS' '1'lieml)l:es~(AU
""'pûiSB,antés 'et'Jhdustria1isées., Ces' dernières. ont donc 'oontraire,troustenonsbeauéoup" à '1'individu~,Iité 'de',

j
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D,U oontrair,,? L'açorols"cment dt)El l'8Jlga. de l'Organi­
sation de$ NtlUons l)lÜea qui l.~êt~ ''1 '6voltlt'ion ~6gq­
llê".e da la vie ~st auss., enfin de.oompte, l'imap qu
prooessus de 6roissnnoe des forces q,u.l, défenoontla
oause do la paix et du progrès de l 'h\tml.\ni~& enU,è!e.

02. nest impos~iblede ne pas constater la tend!'llc6
gênêrale du progrê~ de l'~umanlt6. qUi. 6\U'rAl:mtant
avec persôv6ranoe les contradlottons les pluscom..
plexes de la vie s.ooiale et iuternational0,rêeo~ les 0

oonflits e~ assure 'la viotoire ~e!9 ptlnolpesprogrea..
si8tes. Et 11 ne saurait ~bt\V()ir i~i oppositlon tm.tre
le maintien de la patx etl'ê~oluUonP1'Qg1'~13Ql'st~du
monàe. Nous '06 PQuvons être d'aooo:rd ayeoôeux
qui d1aen't: ."J,.e~ ohangemènts no dQivent p~a mt\'ll'­
veril1," au dêtrlmentde oette pal:<:h'l!ispensable au

. p~emiel.' ~hef. li En effet, la a~ulE!fl,\99n d'~"v1aL\gel'
la probl~ml;l ,I:Jans s" p~r~peQtive bil3todque"'~tt;la
a\Ùval~tEl;faoiliter les o}1npgemef\tE:lqu'e~gQ le progtêa
~an6 'lQ mop,de. oY~~toontrlbu~r à'la(\qna~l~~tlQn
de la, paix. L genp6r ienoe 'I{$Queen Afr:!qu.e, en Jwl0,
en Alg§rie, à Cuba. en Jrian ooofc1ental en, ef:j1: la
preuve. De dangereux conütta surgissent toujou;fJ
là oü ce qui estvieilli, réaotionnaire~tdésuet ohel'èhe
li dresaet' des obstaoles $ur la voïe de èé gui> est
nouveau. grandissant, î)'xogressif,~t s'oppose a~;
ohangem.ents diotés par 10. vie-. Puisque la paix ~Bt,

avant toute chose, indispensable aux peuples;' le
devoir des .. 'Etats' .Membres de l 'Orgnnisa,tion des.
Nations Unies constste dono! éoanex- soienllnent tes
obstaoles qtù entraveraien'tla réalisat~o~ des'oMn~
ments imposés par le,progt.'ês. ~~. "....

,~- di -' _'l _ ,', _' _ _ ~;~.- i':

93. 0 ~ssuooês de II!, pat1\: ~tdu P~gt'ê6 $'e,qiriIl)ElUt:"
olaix-ement dans. les(lonqu~~e,!3 ·Elotuen~$ '~'\~'~nt~lli­
gençe-humatne, Aujour~'hw,' II'llQmIl\t)Ç)uvre. la,YQ~!';l

vera l~a astresj Sa peq::lêe aud~cieUl3e.'Poî:c~ res
mystêl'e!3 leaplus intimel3 de ~a~lnw.r~.' Lel\l: repr~
aentants l la dix"se.ptièrne ~?saiQl'b~~ l'Asaero:b.l~e'
gén~),'ale °Qompren<4'oneoert@1~:n~nt.:,notre 'tlenti- ~{ 0

ment 8,i ,je leur dis la"joièql1'~;resflentie3.'E$Q~mJ,llel~V"",

l'UJ5raîne tout entiê~ lorsql'e s()1'l' mS,:$t$11w.ré
Pavel Popovitoh, an "tandem fi. e.veoAdrJ~n ~Uto~a:!.l:\V,
a. sillormé l'espac..~ extrll...o"tn)ôsph6riq\\e p~~P.nl~t
pluaieurs jours•. Cëtte bdche dana l'espaoe.extra...
atmospMriq\,i.e r~~lis~\!IPlll'çl'~1}tr.ép~d~f$ .j\':lrriens ~,
~ymbolise po1,U' nous 1l(pui13sanoe invi,~cibl9 de'}'~spr~; .
qU~i m:J.l3'a'l,1, s~l'vice dlil l'humani.té, "est Qfl,pal:llede

"réalisati.ol:).sétQ~n,l;nt~s.~q~.~i.'fll'Qù1elJSes. 4 6 ''''/'

1:\4•.Le monde ~àtvraimenf"'~r~ln:-d'êvéhênié~t~,tltU, .
rlot\spermettent d'envis~ger.1'averli~';aieoopt~tr,ù,s:lPe~
A ..ob~é. de ,ce,~a~ .•~'~m ),~~ ,~s~~r~ik!1.aF;~~~ple~a,~\r~té'
ou'inaouoiànoe; ignorel"OertalneSl'l:'lllnitestatiorltiti'ès .
inq~étantes. lOl'Sq\\'il·. s~~gifaè'~l'ànth;ll1~ë0:icUt~Qn
essentielle de;·Pê.otivltê' îiitâle,'de' tv.t\ômrilèi' ê'è~t.ll1",
tUrè!'~apâiX'Su~îl}.'te.:rre,~·c '"',., "... :,' \j;/;','~L
91$'•.G~8. jOm:Si" ~rm~t~:, ;nq~'\~~ns :/~~t~~t1tltidër,
la' déola),'o.tiondu repl'ês~l1t""ntdës' E;tdf.l~:q~isi:!~A.m:é~·
rique.· M~Steyenao.n;a.linv~t&,)J~!?menlbr.$IJJ.ç~V .. l:~
plée"àPt~atiquèr unrl·Qipl()n~atie<ii~i?r~te:~:[ ' ~,eb.
B(;ance]; il Il .démontl'é r 'l'le ·lfAs~è!nbl.~e·g6~l.~:r~~~',p"~\.
travaillerl.\.,nasay~c }~\ût,si,l!\)~\' a.t~t{0't\'$\",ll,~~~, )
1fm.9.nifeE!tatlCm:reYendiQ!ltive;:'f!w·.l11P~!lQe.p~1i9.ue~'
E;lt que J lihfluenQ~·de:;·lIAfJ!:'lèmb,~~e ...s.l')l·~li~':'~l~,~Q~i~~\,
si~lll •teA1.led~s·dé'bl!,tà:~~~ llV;illepar' la;pl'Ci~~ga~~

, ·ôu .par des "diemourS";' ,IlXlt?U~>'~~mts',;~~ cl~ia\i1Ï$ ..
·'une Ïorme,]l .'. 'é$~,:vra!~"iQ,$~ez '. nêb~e.,. ..."'bi$1'ittf;l'"
"qrlè~ 'r'êi1iQlution,'qul~llvOtJ,u~XdèEi;p:rincipe8l?lvés"à '..,:, ...

,,;~~ '&pilt~ ":<d(:hm.~f:3urêSir~â1l6 :.",rêl1l;tiS..ll'l.~i.;e~,q . ~n
~w~~n',a~P9rt~'<~U:c11n \~~~~ént,,~es()h.t~.oll' .... }'. ,',""!
,~~ê?pft~t~~at1t~ue:lJl 'inj1i~~ti~Il~~j,les ,fo, ~'I:)J~$P

""',
olUli)un. l.o Con1tr1QnweaIUl. je .orois lnt61'ess~nt de le

'lItgtlalér, ne oonn~tt pa~ de olans de par le mondo,
~~ nous avons la une preuVe' quotld,lenne qUe tout

, oonatWt tendnnt à dlvlrser en trois bloos les nations
, du monde estJawc. c

87, Régulièrement, inexorablemel1t, Ica ~l\tions
Ùm\')9 élt\l'gias ent u lE) ohamp des aQUvités humaines

cqUi en valqnt l~ ~ine. Régulièrement, inexorablement.
f1'expl'ime'oette grande vérité que tous les problèmes
hulludns .sont liés et ne peuvent G~re résQlus de
nl1\ni~l'e àattafnisnnte que par une actloninternationale
etp~f leff efforts de tout~s les nattons e~ vue,du
,blenOQmtrlun de l'humanité. La N01,1velle"Zêl~~de
fera' de SOIl mieux pour assumer les oonséquences
.et1es res~nsflbi11tés qu'implique oette grande vérité.

ô''J.h gouvehiement et le peuple n~o"'zêla.ndrdsprennent
'", l'engagè'ment,de faire tout QG qui sera enleur pouvoir

dal1S oe sens.

088. M. PAL~MARTCHOUK (EêpubUque aooill.Uste
soviêUque d'Ukr{i.ine) [traduit du1,'tJBse]: 'Ma (lêlé~l.\tlon
j9int SOI3 féUoitatio~s l\oelles qui ont été ac4'e~fi$6es,
du haut çle oette tribUne, li. 1'00Qas10n de l'tilectlon du
:eprésentant d~ Paklstan aux importantes fonoUons
~Efpdsldentde ladlx-septlbme session de l'Assemb16,e
.~nêrale. .

89~ n La minute de süencè par lattuelle s'ouvre tra.­
ditionneltetnent çhaque session de ltAssembléa gên6-­
rnle'c~st Jrop brèv~, certes, pour que l'on puisse
saiaif. en pensée, l'enselwle et toute la complexité

'G,des problèmes de la vie internâtionale. Ml1isoette
minute nous rappelle tout nu moms l'énorme ~espon'"

sll)j!llté dont. les peuples ohargent I~Orgnniaationdes
Nations Unias. considérée comme inl3t~entdf:l paix
et rlesêourité. c ' •

90. 'Onpettt apprécier(:~e dItférentea fQ~ons la
situation qui s'est oréée dans le xnonoo. de même
,~ue l'on peut considéré)" de façon différente les
'aotes de telles ou telles forces. ou de tel ou ~el Etat
darls l'ar,ène internationale; toutefois, en' procê<.'lant
à cette appréciation. le oritère de base) la pierre
de touche pour vérifier les buts de la politique et
lesaotes des nations, ce sont les résultatS aoquis
PQ~U' ~ssurer ~e développement social de toute l'puma..
nit~et pour la, lipérer de toute, qienaoe de J.W~rre

'-'nu<Maire. De 9a p~int de vue, les Etats. Booiallstes o
. gOllt la RSS d'Ukraine fait pariie, reprêsentsnt ".un
bOJ,lclier qui protège efficacement la ,ca\lseduprpgr~s
mortlUal~Jn. .

91., Le Gouvernement ukrainien accueille avec une
joi'èl siQoèrê' tout 6,vênèmènt ç1e là. vie lntern~ticmale
qui fait:ressurtir que l'heure.appl'oche inéluotablement

./ ,pi!. fo~s l~s peu~lés sa~~ excepti,?n,apr~sa\fQir
, détr'Uit à jamais lé .sY,F,lt~Irte hOntellX du coloniaUstne.

viendront"se ranger aw( côtés' des peuples libres.
,t;e,~roc.és~~ ,de,.d~colonisaUonqui B'~cco~~lit, 61;n,\6
~osyeux prciuvef.llXe la n~cessité)rl~ttlriguese fraie

il quand m~lne un cl\eminet que le. Qéolf1l'ationaur
'l'ootroi.,de l'iIkd(3p~ndance aux'pa:yÈI')t a~peuples
coloniaux, adoptée à b quinzième session I;le IM.ss~Iré'

»lée gén~~aleA~,l'dl·ga~ifi~tiol}A~.s,~~t~gM Uni~s
'(l'~solutiQn 151~ ,(XV)]",e13t l 'expréSElio~:ve:t:;~able;~s'
.asllirations 'pas,peupJes ·~t, des.;.néc,~ss,it~s! d.~Ja vie.

,:I:~e" Ç~~plêt~mE:lnt'QunQIJlbl'eQes.:M~m"llres,d~; t'Org,ll~
/,,~iS9,tiori .lies Nattons, Ut,J'l~'rie nous eff#ie pa:13 9 ooi,nrnrll
,;:le~t;Jecâ~cpb9r, ,è~~~,ih~;' no~ ,~~\~~n 'r~j~~ss(?ns

,'~: i;~'N. '. s;:-khr~ùÇhtcllev.? ~ pJ;'Qblêirt~s~. actt!él~ ..·~.~ .. àyst~~Q.;'~~êràil!l~e
'T,ondlal,~t LÎl"nùüvell)3tevu~ inttrnafioÎllllè: l~rôb1êmes daIl!. MIle et
~:c;\u'sor.illlisme é1 .", . " ", "" .. '. ..,' ' "'.
'\,,~_,,~'" :<'"':"'t~i,'·~'~)'''i':~' '.:: ,"'.' r "~'i":' ,,',.'"
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\'JQnt toujours été ••• 'r;Ie' puisSants ~llnemf8 de l'lnjus- 8ooiauxot :llOlitiques Jnter'fen\lSdans Ja vie <Je,~
tl0,~".1tl. Stevenson a'n6fUl.~Qina exigédel'Assemb16e peuple OOUta~ux ne sont pa8du got\t delS mntelllt
g6n~~Jf4"de {aire. pl'~uV~d'unoimpartlaUtéjudioleU8e, dir,lgeants del!J Etats"'Umt!l, les,tuels ·se orolent en

"qu,i trJlJl~ pratiquement Itindirr6re~oepassive, comme drOit d'arrêtor oette 6volutionen emp16yant,C aan.,
~td. Itor~ d!.l Jour de la dix"!.septJême aeIJo,ion, deralso~el', le. foroe brutale appuy1aesur l'arbitratto,'

l'Assemblée gén6rllle~ qui, oomme on le ,'it, Qst , ', .
,saturé de questions !nterQlltiQfiales exigeant une 100.,. N~"s le voyons" les agissements des Eta~..
'aplutlon urgente", n~étllit. autre ohosi& qu'une {eulUe Ums Al égard de. Cuba, oe petit pays, sont enc;ontrl\"
orcUnalre de ooniptabU!té~. diotion flagrante aveol~~.s pa~les du reprês~ntatl\

, o des Etats-Unis à l'Organisation des. Nations UnfQEl
96. t-l1 pl'esse, la l'a(ilp, la têlév~ion amérioalnes qui préconise que les nations s'abstiennent "de"po~
prêsenten~ oette dêo~aration deM. Stevenson presque sulvredes aWb1t1Qns nationales" etquel'Organisl\Uon
cQ,mme ,le modèle d un ~ste solgneusem~nt pesé de "rêsolve les questions au moyen d'ùne "pr~sence im..
c6noUi"Uon et même comme une sprte de bouée de partiale" et dtune'''dlplomntiedlsorete''. N'est-oe.plle
sauvetage aveQ<'lil,quell~ les Etats-Vnis voudraient vrai? 0

tirer le mondl;i du gouffre de la "guerre i\'oide". "", ,

9' ,i;J\. t-il' 1 t 1 'i' v A di ~ M St 0101. Les Etats-Unis ()fit Impudemmerlt agi d(i façOll
l o/iV·..n es . vra men a n2' ll.Jfj soours ~ • ° e- arbitraird, ces jours-cl. mais cette fola contre

venson, en apparence bien léché avec un semblant l'Union soviétique. On saii: que les autor1t6/Joo'
, de ocnomat~on, ~eflète-t-ll. le. politique réelle des Porto Rico ont oonUsqué plus de 9 000 tonnelfde
, Etats-Unis d Amédque pl::atiquée dans diverses parties sucre envoyées de Cuba' en URSS sur un' vi
'du mond~,' une JlOUtJqu~ de ooexistence ;paoifiqul3? britann~qu~" le §!reatham mn. Cet ntlt.e de~ ~~ats~"
Hélas ,nof.. , .,., Vn~s conflneâ la. pirateris en haute mer.. et·mérIte
98. Presque 'au moment même 00, le représ.,entant une condamnat.ion éxemplatre, ' "
des Etats..,Unls auprès de l,'Organlsationdes.Nationa '., CI' ~.,". ." ../' ,

Unies exposait, A cette tribune, avec un. calme de 102. ~ Ces jours..de~ru.erB, on a appris, que certaIns ,
façade, les points tIe .,Y'1.\e de son gouvernement sur milieux dr~ssenl' ~ei3 plans selon lesquels les h"tats.. '
les p~ob1êmes int~7'natiéJna1,lXet les tâches des Nations Unis ,ont 1Inte~tion de cesser le~r a!Jai~tanoe l\UX

,'Unf,6a1 ,.~ Washington, on le sait, on adoptait, des déci- palS ,qui faJ;aie,l\t commerce avec Cuba,: .Ncat~cePl\S,
s~ons recommandant "n'hripo:rte quel moyen", y l~ une grossièIe pression exercé,e sm: ces payS? A
oompris Je recours aux. armes, .pour rêgler son q~oi peut aboutJr une t71~e politique de diktat et
oompte li.Cuba. Après o"e1a, comme l"a publié <~e li arbitraire? , ,',
Journal Americall du 22 septembre dernier\ l.'unitê 103. Une 'telle.\pol1tique, ne c- peut aboutir à Hen

":de,déblirquemen~ ,"Flbron". sous le commandement Ii'autre qu'à de nouveaux ooDflits 'sur les routes
du ,'lieutenant",oolonel '13re.wst~r, ,est allée dans .la commerciales de Cuba, à une nouvelle dêsot'ganl.. '"
'mer. des Caralbes, équipée. 'pour une expédition sation du commerce tntemattonal et, finalement, 1\,;

<'militaire da: troio mois-. Uy avait là un bataillon une aggravation .de la tension mondiale, déjà exces-
d'infanterie dé .nlarinede 1 600 hommes. "'prêts A sive. Le blocus. ëconomïque de CUbarévolutionnâh'e '
attebl/h'e Cuba enque!ques heures";tles hélicoptères, ,organisê par les Etats-Unis, est' voué â. un' êcM~

',dèscha!-,sainsi 'q(le d~s urdtêsspéciales de, là marine; écràs~nt et honteux. Cuba a des amis qùi" tutont
"8:11' ~ptal(3 200 .hommes. Le Journal AInericen indiquait .tendu une.main secourable. :Les menaces atnéric~ln~,s.'
;,~!Jn(lore que c "le li~utEmant-colonal Brewster et ses ,ne; .sauraient effrayer les amis du peuple c\l!bain. " :
m~telots .saraient'peut-être les premiers militaires "". ' ",' .' .'
artïéricains à pérlétr~r\.sur leterritoirê. de F'idel 104•. Et. mairitenant;' 'tournons nos ,règards vera un

'Castro, si la èrlsa cubaine entrait dàns~'tme phase at-.i:re poiht,'d~' l~' planête,ve'rs leViet-:Nam duSùd.
, àotive".Maiscomme l'apparition de dette "phase: Lh··bas.' le. Goùvernemeiit.amêricaif, 'viulant 'gro!l~

qctivè" , ne dépend 'pas, de Cuba, 'pays pacifique qui ,sièr,ement l~ s6uverainetéet:;;1indépendànce?u Yie~
ne songe nullemént à celà, le'mot "si"est''l,tiIisê ; Naïn,:~ùên.e'uQeguerre "'non dé<?larée" à laquelle'
uniquement pour laissei-l;~lS\ner une incertitude:feinte pa.rtlc1penf ro 0090fficiêrs et soldat:;! arnéri,oaililF

Î,et tacute extêrieul'e."'Certains 'he s 'êmeuyent nullement Comme ,le' séJulignelli Xlote(19 geptèrnbre 1962.)dï! .
"",dec~ q~e les èlêcl~a~ioQSU'adresse de CWla sont, en M1nif3tt~.1'edea 'affaires étrangères d~ GouverheÏllèÏlt'i
,'~~êaU,t~,,' ;c:liri~!ils ' ,cQ~trè· l'Organisation des Nations démoQrat~q\l~?u..Vi~t~Nam ~1l .fré~id~n~. de la dlx~,
Unie.s,contre,slt,charte, qui.,,prescrit auxp~uples de septième sessiOn, de ,l'Assem1l1ee, ,le Go'lw~rnerne!lt·

i::~yreen~~iX;':el!es sontc~ir.igées,conn.:,e l~ proln()u- des .. Etats.-Onis ,a,créê dan~, cè~~e .. :r~~io~. dt,1;.wo~lqe
,,":;y.e;t:~n, (les peuJlh1s,4,e 9hqfsl:rleur,.l?,l'0pfe mod~,de vl~. .t+D .foyeJ;' ,de ~j;lns,ion. dan~r~u,~e,.;.voireextr~ll1~m~nt
Mais,'è()m~e .. ledroit)nte~~t.t(mp.,lJl:'est pas::tlucOté di!ngex:ell§Q..ce. ,qt,ti.ll)~nac~ 'lJl pai~: .et. la s~cll~!tê ù

des Eta.ts-Unis,on remet en lumi~re une vieiJ,lerie ,(}e,s peuples l,tel~Illdoc~ne,et ,,~~,l'A.sle,du,~qd:-~st.
•reooùvert~ .d'une llou6s1~resêculaire, ditè dooti'iQ~ ~e 'E~ févrie1:. 196~,. il .. a ~~éc;r~~ il Saigc>~ pq:c9rilt~~nde•..,
MJ)ôr()èiil)ansl!lrmêmeiint~l\tion.'ondêcoùvre des'fio- ..ment defil.J~rçe,sj ar,mee~ de~ ~rats-.u:ni~. pêargé;.•~

"tians's~ùÇen~e's,''dênu~es'ld~,touteV1'lliselnblancegquid;f.riger .n()no;~eme~~nt·les,.'co-:#n~nts, .. a.rJIl~!" :"pa~
d,'ëIo,~yept '.seryir'deprê,textë.~pOur. justifier't9leattl19,ue ,les .'. AlA~:t:fc~!nE!, p~~~~, ~eVlet~N l!::m .. ;à~l, Spd .aH!.st.cl\1~
:êôb:tl'ëCtlba. ;",:i,;,; '; .';"": ," ..", """, )eur,s/f~ntp,~.hç~';,,~~1~~aW~~.iles .f():cce~,,àrn.~~lç,apl~.s
:'. , k'.'U'~~"':. ;,J:"~;'; .'..,," .,,', dans l~",'P1a.llanqe :Yc;llsme.Es~:",n peaQincie';s()~lilWer ..
\;9~/.Ji;~}fait, .p~m~quot·toùt ,cela? 'Il '. ne !s~agit'.mêlJm . q,u,~il~~!gi9~;~~~~; ;e~~El)1~ioh 4e:'V,iii~~rye~ti?ij~~i'#iée. ,0

"pasiQ.i: :'de ce 'qu'()~,""ne l,cherche ~pas ,à prov<>quer ..' .,am~dcai~~ ,dalls .c.e.f:te, rêgionl.illte:r,v~lltlollsqign~~è.
";:d~~:l:lc?tlt~verseÇlents';auxd.ép~fisde la. p~i'x~rcomm~ 'é,~m~nt .~~~~~< ~~,):qr~~Ili;:!é~~~(1~ ::P~*~a.gp~~?;~~~~S',<
;'01'a!~ttM.Steven~on,';carces'bolllev,~rsementsl:Jont '•. ,As~V~l:}JEl~ c.onseil~ ·d~, l\f,~. ~t~V'~Il~oll",.c!!!l~q~A~,yr~it.
G'déj~') il.1.terv~nuS.: . Le; ,peuple :cubain.a 'd~jà,olîoîs~;j la· ; .pa13 ;,p.~éi)cê1Jper' •. )e,S,", repr~aënt'~~t,s ~,:à,l'As~~Jnl?~ée
:~ivoie;:$';'l:!qn ,cmye.loppell\ent'Iet,avecl~app~ de~,ses 'gênêl'alè.'· ën.:nous\inviteài;l'ononèe'r\-d~~~~Ç~~s.;~.
';ttr~~lloinbrëuxamië{Œil asse:z;de,force~t/œi~O~ll~Oc •. 9,l1Ç~!,lEl~",,~:,llrr~n~triles'ang~esl,à,cacllerJlî~;v.é~~t '•...
.;po,t,tt"~~fe,nd~el,$?J!,,~oit:l\latl~b~;~é;età;l'in~pendil,n~~.,,· J~~tl.~ ••·,.·.Pe.,!pl~,~~.',I\l~SI'dlUEl!ltr,F.li,§~~~~~.lJ'~i,!3~ .. !fp~l~~!t;i,a~,;,\ .. ,i

"Ce" fdPllt'2iil·.·.:s~l1git ;;.c,'est 'qUEl',les;,.bc),qlev.éI's~;n)~nts?'i . pieds la:,Cllar,1;e.dEls Nations tJ~l~s, ~~É1C1ttf}.~tl!l:,t~n~.~R~;(·
" -; "L'.:-t'if: ,L'i i )L\::'~:,"'~" t './~; :,''f, " .. .!: :" ' • ";f,,;"
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. l'la, " '·ASlemblêQ ~nbale -fiik"'8ep*l~melIe~atOQ - Sêa»'Of'JB plêni~:res
· .'''_~'''.'''''~''~''.'''''jj;''.'''''''''''''''.v _. ' .............~_i f ,z '." n , ',." .•....,,~

.'\lX'{\'l_~tr.ria(Ol'm. a~lon: .d.e...• l'OTAN."en1U18\,"q~f~.i~me .qU!\l~d elle p~éRarlll.hon aBl'.ession.• 81.0011\."0 d6pendatt
pul••anotlloooI6I,lre", oU,IIU1' \11\1>lUI8.OQtatlQnM(jt~l\lre .qu!)derrmmtnrlstes d'AllemagneooQlcJentale. assoiffée 0

ateelCtll Etats-Unis., VQ~ro ateo' la Er"nae, brefi 80uade xovanohf.', l'human'té aerl\lt. d6Jh. entl:Atnée dalle
n'hnpcuie q~tll1erol'me a~uate. 0 0 une guerre sanglante ef,d6vastRtrlol'. Cl

, U6ti., N'O\\llt 0 e,n 'Ukl'~tne. no~ âvons nnturôllèment121.- 'Ji oonvient da rappeler' aux: militaristes' et
lùJ,vi. a~Q attèJ)tl,on 1~"pal'ade9 miUtài:r.;s de Mo\U'" I\WC rev~no~~l'dst ~ne 10ls pour toutes. que la fron.:.
'mfjlQn ct ~es,~l~ff Bur 1~8bor(iS du:Rhln è. l'ooQaaiqn tlêre de la .. 1lêpubUque dêraool'atique allemgn\!e. ~
du 'Voyage d~ Ohet"'dt> l 'Ettlt frflnç~is en AllemQgt,le Be;l'Un ,ellt(è{\1iè puissante liane de défense oont~.lll
oooldental~., Nous; n'avo~ pna. êt6 s'ul'prl!3 ,!Je, \\911" des base mi1itah's f,le 1~p'l'AN oréée à Berlin-Ouest. une
gens apéolalèment "emballo)lésPQurdonn~r l'impres- bal'dè:re oonti'e ceux qui préparent ln guerre et
JJlon d'une foule s!pontané!}1ent raaae~J.llêe, rappel(int l'eoherohellt les oonfllts.

':~es ohœ~sd"oP6~D,et ~embllUlttO}ljours Inourir 'd'ennui J22. " Je" veux sQu1igne\" que"le . peuple ukratnt;n,
et ne pen~er Ild~n d au~~ que dE') ne W;-fl mtmql,ler le comme tous les peuples des pays'sooialistes.coonsldàro
de;nier tIamway. On nous lia RîflrJt16 qu.,lla~hfmtfÙ,ent "oomIna siennes les frcmtlêresde lallépubliqued6mo..
~eDe~tsohlat~d. Uber allesQ.veç plus d entrain que la oratique alle,mllnde. Aussi est-tl prêt à les d6.fllndre
. '. M~seil1a:1se • Ils ohantaient des hymnes de louange li. avec les autl,'es. La. Rêpubl1que démooratique 11
·},Iadresse de l'union de la rêaoU~)l\,frança:1l:ie avec les mande est Un" Etat paoifiqueau oentre de l'EU1'~p~
miUtarisf.es et les revanohards o~st-allemands.une Elle n'a jamais menaoé et ne menace personne. La

îl ~to~ qUi fi. la prêtention de dioter Gee volont~s ho patxen .Europe et dans le monde e",ti~r est dUEl. pour
1~w:o~•. Ulla ~on ~a laquelle certains peuples une bonne part; à la politique calme et mealU'êe
d Europe auraiepv à. Jouer le rOledepetits soldats dans du Gouvernement de la République démoorati
les rêves de grandeur d'un génêra.tetd'Wloh~oelier. allemande ' que
m!1is,s,'Un'yaaUOl'll i'ondement aux révesdu gênêl'a1 • - " '
qui aspirehjouerlerOled'ar!>lt.redel'Elll'ope.le vieux '123.;rI. n'existe qutun Beulet unique moyen 4ui
lion de Cologne ôcou~ Systêmatiq\\ement lespçsitions permette d'arrivel', à assainir 'l'adioalemant la sltu\l.­
les plus fortes dans laprêtentl~~ "E\ll,'opedespntries,n. . tion, et o'est la ooncluston d'un traité de paixl}~eo J

l, 17 A tu· 1'1'" t bose:.. 't 1" i· . U d s l'AlJp.magne. f.ondé sur la normalisation de la Situation
. 'e~o e. emen 'c'Wle C osees 0 are: oespara e à Ber\in-Ouest. .,et ces dêfilésenoo!ll'agent les revanchards et les mili- .:i

tarlstes de Bonn. Comme tout agresseur, ils foulent 124. Il est du devoir de-tous les Etats qui ont oom-
}lUXPleds les. prinolpes deso\lveralnaté nationale battu 'contre ,l'Allemagne hitlérienne. de ,lUettre~
d'autréspays. l~inviolabi1ité de leurs frontières. Le point fin{l1â 19,. seconde guerre mondiale et, d'en

~, chancelier Adena~er.:)en .. eXposant là politique du finir .avec toutes ses sêquéllea, Cela 'répond aux
Gouvernement técÎél':al,' o/"dêclaréliue"la .ligne i!1térêts vita.ux de' tous lès, peuples et de tous le~

'Î( f'Ooor--Nelsse n'est pas la fronti~re ,'rientale de Etats.
'l'AllemagneZ/l'.' i, . '. '. .,' .' .

· " • 0,' 125. Le. rée.ultat le plus Important afin de ga,rantir
1~8~SI .l~s~evancl1ards de Bonn proolament"qu'ils la ,paix et.lepr,ogrl1s c'est la lutte vic::torieuseCies
ne(Jreomma.sl;J~~t, p'asJe~k~rc:>nUères d.laprê~ gqerz:e" ,pepple~ po\!,r l~ur lib8~'atipI!' ~es charnes dug,olonia-
.f\t'lPro~Qm~~~ur$ d'a,près~erre, eux. le,sviolent Usme. P!lrrpi les grands 6ve~leqteni;s de ces de~niers '
systématiquement ensuscitantDdeS, conflits de iron-temps ressort avecéçlat' la' victoi,1'El\\ du peuple

,h.tià're:, d'o" le .danger d'explosion.'. Dans Iii. "seule. algérien, .qui,au cour~'d,Wle lutte, inoroyablement
,pér~o.dè d.iaôQt'1961àfin~ nill! 1962, â la fr~ntière ,"péilible ,et hél'pique, Il s~' .se.fIlay~r lavo1e'y,ers

'entre là Républ1que démocratiqueaneman~El et Berlin- '. •l~indépendance~ Lavic~9ire de l'Algerie ,prouve une
,Ouest,' •u\y".' ~ .e\1202 cas~e9.~~i\~p ~a~~és aux fo!s. <le; pl,us'qul1l:les. af1li~rations.. <Ws pe\lpl~s as~ervis
illStallatllhs frontièrea.;, 78 fois;· du·cOtepaeBerltn-~ une vie libresolltPlus fo~tes.quetousles instiù­
Ouost. on.: ;~o~yeJ.'t ,.' fe Je~ s.Ut les,IJ9st~s f!op.t~ères 'IPén~. d~ ~9~ idon~"dispOsent'le/3 ,C91o'nialistes~ .'.' "

,,'de .}~, .Répubijqu~ dËlm~cr~~lque.~ll~W~~dEl. D,èjuin >', Le, , .. ië ,c, '." O.
·à"ao.c~~!'. ~e no~~x;e,des :iIlci.de~~I:l, .a.en.çt;lre ,,~~grr.e1)té., 12~. Le l'e~ple et le go~\T~me~~ntde la RSS dUki'aine
11 ,ge.s'agit :l?~s ,~,<1,\~,~Il~~pent·,jeu (9,yec :4eap~tits .rél1cit~nt .cpa1eureus~nlent .îepeupl.e ,algérien}e sa_'

, soldats de ploinbiQIest, 4oue.ravec,le<feu.,\" "" ,grande .v~pt?l~G,et:lUI .s,?~a:ite~ I.e succès dans~
C', '. ..,.. . ',. . r ." 4~~'r,,: '. di'.'11 • "".l~~difi9atîOJ1"'::lt"~edé!I3~C?:ppell:1ent, pro,~père'dela
, :H9(\,,~~,der.~~ersévenEl~eIlt13, de ~ex:lin~Ouest con":.Rêpüb~ique "'algê'riènne,' qUl, "évidemment, "deviendra
, ::~!J;'mElil~9-\it\.,le~é~,~e, <1~O.9c,up;atiop",:~:q,s ,(l~tte "~Jle';bierltOt Me,mb;'ede 1'()!'ganiSj1ti.9n des, ~ati.ons p'ni~s.

estdevetlur \1I1,'JCiamoufla~;I!olîr~'les, :r~va,m.lha,:r~et . Il. ........' ' , ." • ";" ' :'" . .

'i l~fi".~ll!à.ri~lës.:,q~~~:v,~g~n*~eX1ttP~tEls:'sprtes\'i'~(l'" 127., Nous '~aluo~B, ég~~ement If;lS, peuplès ?UBurundi,
•.i tivit,és ;&su~,vEl~~iYes •cc;m~re..~~'QIli~~, s~vl~Uq\\e~et.Jes "dU;.,Rwanda, "d~}a Jam~lqUe et de, la,'I'r.inité et. Tobago,
,>~~reB :pays 'paéifiQlle13;." .;~. ~it~~~i~~ :~l1g'eJ,'!!l~€! ,qUi ,u;~~ ..QIl~ ,,~cçéd~ c~'" l'in,d~pendance .11ation~le, .et . sont

.,;' ". rêgn,~·. :'ao~4ellem~nt>à' .:f)erUn-;Ouesti· '~st l~:~~~u1tat, ~,wait?-t~~~~t"f r,ep~~~entes, Il. ~ t,()x;ga.~is~tion. ae~,NatiQns

f.~jre,è;t'~)f9,.~l!}i<t,~e~,~~e;!'~lytP($i~~"l~ f~()p..t.,!!:,:q~~.le~ :qllies~,.:" ,. ',.;/:"~, ' .,' ;':" '
tl, , t' ,~,~oritésJ:1oC?Up~~l~~d~.~épj:tb~~q~~:J~~~~~le,d.~lle 12S'.r'Dês·,1'anné~'1946.(le Gqu~erne~entukra~n1en

, .~~~~~,etJ-7.~~ila~,~~i~~),~~ ~e/~~rl~~::2~~st,~PP1~~~e~t . 'avait dem~dê .. au; Conseil dE;? ~écuritê· .de''inettl.'eUli
""R~~3~1~~~t~,F~~~i~~f;.~~:~1.é~~~hi,")tJ;:~;:"::;: .I:,\:i: r,:"<:. " :'tel'~e\~, .1 ~agressij)n,~eB' Q()loliialiste~: 'contre l'Irldo­

,..:'1.~a~;.~~I1U~~p~~s:tt~e~t!~~~epu';~e;'r.~ll.~!~ra:~~orn,p'::.a~ . "éf.Jle~ hAujourd!huii, c~,est:. ayec··unel3atiafact,ion .pa~
';:Çf3l\,ti~~~19~~~iorm~~; :,~~,F~~;~~b<>t~~;·~ctr,~qi~~t,l~ .•~& . .'. ti,culière' ,que .... nous, faisj?ns... n~t~e'lajoie ~l,l,pe\!pl~
',tn,tlitadatès, ~t<i1ié,vanolla1t~.s.,Je;ht\ut..p'~rl~~;r.. d'"ne ,ingQnésieIl ..•.. à 'l'occasiop ,d~~a:,réaUsll:tion:compl~te

,,',.~ ')'K.:'.~P.::.f.>p.à~{fti.e•.;:e.ffr~JÎée'~pç.~sein.~~,l~h~~~!3..·.~t~éc.l~nQ~er ~~ Jll .1~~,.éta~~?n4.e.. ,~.?.~~e.. l'l'At.. o~:t;e~~ ,jC)~g90.1~ni~.lJs. t,à. ()
,,' ~ ,,' ··\>1~7·gfièrr~.; Ü'é.vQI~ti()n·fiéJa$it\fu~id~\~;li.~rli4~91ÏE3st ·.)~t,.:de}~ ,J:'éHni,o.n,de.'l'I,rri~~:ppÇ~~én,ta\: ~'l'lndonésie

.. .' ,~F el\,(~n~,R~~übmlÛè''fédê:rale;" ~rAllthn ',!3uit•.~Il,:~tlit. ~lj1;J.re.~.,~, ?:":.." ,':, ....'... ..., ::'.' "'r;' '....•.. '"
'>"'~~!(mènt~,f, coiü,Os, \~u.~~?el!~~id~\:fl.~n~ '~. hit1e~iéhne ."];~~Ù':" M~i~:'J~.l~t.~'~~p~~('qe~.r:Jeuplea:~ql~nis~s;n!a'<" .•·':
", t' .1IP9'rfunerticliei'ze.ttun;;t âhJ;riàrs\1962;' •' ,,:' ,;>~::;:.~}:<'/' '~::'~)c ,.:Ùpael'reric6rEl~:trromphéL défiri~ti:v~mé.nt~~ npri.tbi'~Ul(. '
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fuUllons q1honmles en Afrique, en Asie, en Amérique peuples. lA ~01f\J'4tlonsur l'ootl'oidel'Jndépend,a'Poe
tft'tlna .~t en ocëante se ctro\lVent sous le joug des e~ge qu'il soit immédllltementmlf,\finauoolonlaUsme
Qolon1aliates "ngl(l,is.portugals, llmérioainsetautres. sous toutes ses formes et da~s toutea"ses ·manifesta'"
p~tia la lutte qu'ila mènent, ils attendent une aide, tions. La mise en œuvrepréalable duprin~ipeI1o 111:11'0
l'\Qttunment de l'Organisation d~.s N&Uons Unies, détermination des peuples est inoPtrlpat,~ble ~yeo la
130. L'ootroi deI 'fndêpendanoe à de no~brew.:peuples pratique .qUi oons~te àimpllser, ent~'è ~tl.\.tSt de,a
tl'dne toujours en longùeur du fait des oolonialistes, accords et dol;! relatiO~S basés sur 1 inf,l,gaUt~ des
qui invoquent le prétexte, absolumentfau,"C, et essen« droits. Les prinoipes d êgaUtê de tous les Etats et
tlèllement r~otste, que les ;peuplès de oouleur ne sont de tous les peuples do~vent ~tre la bllse!nc$branlnble

o pail anopre. prêts à se gouverne!' eux"~ê:mes. Les des relations in~rnatio.oaleE.l. . .
oolonialistes oontinuent d'affirmer que l'ootroi 'de 135. Notre d6lêgational'emal.'qu6 l~dêolart\tionfmte
l'lnd~pendanoe aux oolonies sans une période de hier p\lr, le Mintstrs des affll.l:r.·ës" ~t~'llngères du",
prépl\ration indispensable ril.m~nera le ohaos dans Panama, B~ il a dit que le traité o(;lnolu en ),903 entre
les Etats nouvellement oonstitués et les transformera les Etats..'Qnisv d'Amérique et, lePan~na oontenait.
en foyers de tiraHlements internationaux. Il est de des "olauses humillantes, néfastes" et Ma "oon.ditions
bon ton maintenant de oiter, à oe propos, l~ex~mple inéq,uitables", ~t 'éta!tf\Ü'\'trait,~ lIi!liquElet (lommo.-

odè·l.'indêPendanoe ql,1i~Ura1t.. ëtëacoordëe pl'ema~uré- ge...,.l'.1?lenl le 3:epr.ôsen.ta.t1t. c.1,u Paunnîa .n.".llPpe.l.é~ce.
ment Il la République du Gongo. P1""p01:J que oet;raitét'tYllit été conclu lt\une"êpqqt,le
131•. Mais rieD. n'est, plus fame, rien n'est plus à, laquelle laoolQ'Pisat1c)U et 1lo~oupation (les', p~titS.
b~'P0criteque, cet ai'gumQnt~ pnsfilèz-moi le mot. La pays par de puissants paysétaie!J,t monnate oourante, .

.. tragédie persistante du Congo n'eet qu'un exemple dans le monde" [1l3Qème séance). Q",.

6èh\taut .de l'ingérence brutale des oolçmiaUsteset 136. L'ÎAssemblée générale des Nations .Uni.esest
des impérialisteR dans les ~ffaires' intérieures des plJ~,inement justifiée: à, ,condamQel' la ,pratique de
nOU~el~l.lX 'E,tatslntlépendants, La cause dela tragédie conolusion d'accQ:\,ds sur la base d'i~~galitédes
du ~e~ple congolais . ne réside pas , dans Son état droits, Il déclarer légitimes les efforts f~ts par des
4'iDlpréparat~onà l'indépendanoe, mais dans l'aotion Etats pour" se libéral' des engagements dëooulant de
,~s ,tnonopoles impérialistes qui exploitent avidement tels accords et à inviter les Etats oà renonoerê,
les ,richesses du' Congo. ,Ce n'est Un secret pour toutes Ieavformea-et méthodes destinées àêtablir

.1 ,personnecC1üe, si leEi1lêcesslonnis~skatangalspeuvent l'inégalité dans lesrappol'ts internationawcJe tiens
~oursuivre leur politique traîtresse de sécession, à dire que'la. déiégationde la nSSdfUkraitle seràit,
o'est uniquement parce !lu,ils ont derrière ~ux les du nombre de oelles q,ui donneraient un appui actif
puissants· monop<>.~~s i~ternationaux f;lt les ,gouverne-. à une . proposition faite en ce sens à ttASsemblée
me,nts d~s puis~ànces occtdentales, qui ne voient que gênérale~ '. :';'" ,.,."
leurs propres convoitises et pour lesquels les Intêrëts . ' , ... ,' .Ô:' .... , ' . • . c··'. o v-

du'peuple congol~is ne comptent .pour rien, L'indé- 1?7.. Les c?ndition~ ,objectives,p"~rmett.a~t, .auxinmé-a .
pendan,oe, la liberté et l'égalité ges peuples 'n'ont rialisteE! dhnpose~: des· l'e,lations d'ltief1lité Cdso~t'
lam~is .été et ne peuvent être. une menaceâ. la pai':C dues, en règle ..:,g611erale, A 1 êt~t -de S?us-.développ~
mterllatiqnal~, alors qu'au contraire. toute l'histoire ment€loonomlqued,espays jadis colgnisés ,e~ dépen..
du oolonialisme est indissol~lementliée h,la guerre dants .•. C'est pourquoi ~n :oll(pren~. ledês}r de ,c~s'
eH l'effusion de sang. .'," . pays, de ",créer' uneéc~~cd1ie'nationale same;J inde-
.'., ."~1.' . .' .,' ..."'.. pendante,florissante, ,qui permettr,ait d'assurer l~
13.., Se yoyam;'.c~ntraints de renoncer aux m?thodes 9~vèlopp~mehtdu.bien-être ~des .p6pU1~tions. et,ùn "
l~s plus ,codieurjes du, joug colonial, les colomalistes rîûfermissementêonstant de l'inciépendancEfnationale.
sefforcept d~ rec,uler sur .des po~mon!1 de, :t;~pU , , ',.". ", \. . ' .. ", .. ,'. .' . ~,,:
telles que diverses forD:1es dlln~galitê, ;,de dépendanoe ,~3S~.~ ,ce pr!>,pos, il eElt'lndispensabled'atbr~rl'at-
.et ,tle&ujé,tîon deqertains pays par ~appOrtà d'a4tres~~ent~on'QBur les,\~riqrnl~spossibi1it~~ quis,'qffrira,ient

" ,Les IlllPérialistes.chel;'cbent,èt non: sans sucoês,:à aux,p!lYs souEl,:"dêyelop~ssi l'onarrivait~rêso\:ldre
'subs~itÎ1eJ,' auvieux',coloniailsiIle. du ·typ.e ôlassiq,ué leproblême .du· dêsa1'JI1ement général °et conïplet~
tl.i(c~lonlalisme . ~ouveau fi q~ ne (lê~aigne .pas . de '!:a~1Jourse .~ux armements: absqrbe dès, i'e.ssouroes" "
reco1ma1t;re,pa~f()is même vo~ontiers,Vipdépen~ance Im\()mbrables'~;On·.a,calo'!'lé 'que. 'l!lsommetotale
JO:r~elle 'de tel Au te,lpaySl, 'toutèQl'ento~ti11arit par ~ép,etisée '(àrid~s·fins.m1li(ilires·par tè)US,'lesp~ys

,e de.a ~acoords :lnégawc',,de,t,out~ 's.orte.~Pc!}lr la,fo~~~ie!i~à~p~u\;prèS" égille"èU' révénu.annuel de"tOl.ls les
ce ,sont,desdoouments 'internationaûx ·con.cluS··,entrepaysosous-dêveloppés:,,,avec, leur,poPculatibn â'ellviron
~tats sciuvei~.iÎls 0\\ li ,~~t mêmegu~~ti911'fi~~,,~haute~ 1,3. ,ml1lial'd. d'i~d1vidus.,Lesrell.soÙrQes'libêrées: du
parties 9pnt~a9taptes"."A~~ond,comW~ l'ar.~m&~\lé fp.it, d~,. ;4és~rmem!'lnt,pe.!,~ettr~lept,d'~ccélé.r~7,le.
l'anQie~, :prési?en~: dJ.' GUI3r~e~,ala". ~'l A-~~~8;lg,,' l'un,~ .ryt!,~E1 ;~\l4~yelop~me~t~l)s ~e I11~surl'l,te.JlElq,9,'qn
des .p'arties .à .. cet accord.el?t le .req\lil1,. l'autree~~ .,2q,~u:';~O~na" ,oIr~11r~111~X1ns.PJnw~~e,t;t;r~,:~tel'Il;lta
la''sarçline .déstinéë"'~ '.être la:ji\Ticti~è Idel:uné:des J!l~di~P!lrii;&~ . açt\l~lIEl ,des,ni,v~1l:W''de, ,v.!~,Elntf~par~,
."b~u~es·.~artie(;.çontr~ctlin\e~n,.c',est-D,-âirè.durèttilin. avan~~6,e,~~p~~s '~eOAeIIl.iqUe~e~t'i~];'i~l'·~~~·", ...• ,..·;r;,:·""'.;~'· ...·i'~

" ~g3'.·. Ji+dia, 'lp~~q~e;.1~'~olo~i~1is~e'àllâit ti~ J'âV8.n,t, '13'9.~ litai~aél~gatiQlrc&Èl'",!à: R.:~S'd~tnœiitnë'âppciiè,·tld~~'
~~~s9rb~~t ..'~ ", pay~.l. ap.J;~s "l~~llb'é,; l'éta,?-1issëriiènt·:âe, :la "propaaition.!aite"pà~, liÜiii()n ." soViéi,i~Uè~ ~llf:: l~

).'~lationg sur,pi~d,d'in~galité .conat~tuait .la d~rIiiêre. qilèstiog .,relative'" aQ. ,,"Progr9.~me!écQnornitïue"'de,
l~t.apè .:'àYànt, ;l.'~Ss..~r~j;J~~~~ntJ9.t~~~; 11~~alnt~~a,nk (1U~; è ,dés'Hp.t~~ent~;J~/Q2a~r·, etp~n~e:q1,l,e .. ~è. ~r~j(~~.'~d~
r le,c~lonlall~p"ereRule',s'~(lroule,;c~s.:~,l~tioq~ ,?t),ps,t~~ !l!Pn.~P~k~O:vi~f,Vi~e.;:c,,?~j~Y.~·' ~ns.\\,la;~~~glar8;ti9Il~E3,1.l]:~

tuent.la..po~'!lt16n de:· r,~pli"~es .col!)nialis,tes, ..dèj;J,t~néè,gâfJ~ct&t~Qn ·.à(iès ··Q~~9~~s... pa9,ifiqu~s'id~!3mÇ):yens~t
,A~aiIlt~pir, .i~ ,AÔ1J;l.i~~t1~p ;i,~pêr.~â.li~~è'e~i1 '~S~~!" 'l'~sà~~r:ëe~lr'~~r~s~:Â 1~~~~lt~;4~.,~~s~~i#~yll:l11~7:;tibi~~~,

.!.~~a..em~~t·.~9,o~?miqU~j d~f3.;peUP!e,sq,'~utx;~~:p~y,s,., :i';{. . 'Al~:~,~t~'~\îe,J~~setn~~~e,' !~g~n~l'~le;:;l'é,~l.1;~~}lV~%,'l~ '.
..1a~., ~ .. Lfirchllrtài;dèà;NàtiQns~ tJntèsobUgêàd€i~é'IOPPè~ "pll1S.g:r,~~?~~~t~rt~o!J, ..~ .~~,I>~ê~~n~es.~s~,~9~~:,,~;.' /'~' •...• '.•.......
,'~es·, }'e,l;àtiollS' ...·int7r~aU6n~les," et .la; coqpér,ati()~, .. s1;1r .~40~:~)~,i>e~pl~,~tlel~~Y~lj1'lemeJlt~~:~~~~ '!Jltr!fp.~, ...

ljaset1~ .1'~gahté .df3..tO,1lS le,j;J:.E:.tat,l;!,.' è~.d~t()~Jes,.o~~ 1~9uj()ul'Sl~~ttll,cM!a;I».h,ts;>~~1J4e~~8:~euJ:';à'1~Q:r~~~;·'·
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1751133êmeaëance - 26 septembre 1982"
'" "'C""'i "'fi.

~~.,1ioU1· nous. Un'est.pas douteux que le ~lom~re~;;, 159., "NoUS <~;fssnyons"t ,a...t...U dGolm.'6','''dep,l'oo~er
or6issantdes Etats Mem,bres de l'Organisation 1\11 ~ une rlSvlsion'h, tond 'del~oti'e oultureet notre mOl,'tlJ,e
/tonnera une foroe plus grande dans la lutte qu'eUe ~/ publique. a{in de' savoiJ.' ot\.'nous ~uemà" de battre en
r entreprise' po~.. le ml\ihtien de- la -paix et lUi brèche l'oQ~éU1'llntisme6ri~ env6dtê sO~Qnt1iique

'JsslU'eta dll.vantage d'influenoe 'pour: iavoriser le et de nous ,demander ~} "les symboles" que nous
respeot mutuel ~ntre nations. grandes et petites, respsotons en tant que sour~el:l de 11~umMlsme sont
ee s\lrtoutrènforoera nos espêl'anoes de ~ voir se., des guides~uthE!ntlques.de la cOnfwience QJ..v.que ou­
f6soudre avec la ooopératiol1 des Nations Unies /J seulement des vestiges de philosophies sectatres
les,oonfllts qui n?us itlspirent un sentimept d1lnquié- êtran~res ~ nob.'epropre oonception ~êp~b1ioalne

etude et d'incertitude, paroequ'Us menacent précisé- ~t t1.émooratique, " 1

ment la ,deStinée de l,'homme., .' .. , . " ...1" 160 •. L~'~aîvl\do:l,'l'echercbe"unefQrlnuled'êquilibre
15l?~s ob~ectifs ~rimo:l,'diaux que les ,aut.r~ul's de, ep:.tre Y,~pa,r~e et l~lnvest1ssement dans le secteur-.
la .C4iU.'te ay,aient ,i\l'esprit colh~~dent eveo J~ but pl'iv6 et pens~ qu'11 est nêcessaire d'flID~liore:J;.les.
que les 'tMoriciens du pac!~ism.e s'étaient f!xêsau allocations et services en faveu,:r çlela(l~asseouvrl~re

cours' 4û siècle çl~rl}ier, et ,~~ stëcle p:çés~nt; ,S'il et,paysann,e;cesmesureff, ne manq\1eront pas de se
est \rJ:ai' que,., le~; hommes et .. le, monde'nE?"se~blel,lt, ·re.flêtEl~ dâns une polit1g,uefisoale..'1u} .~evr1\ ,r;:om­
Ras' avoir chan~ 1 il est, inqu,bitable .' que pa sont les. porool' une ,,~~vision. mi11utieuse ~t complète" de la

, mêmesidêaux qui prévalent: la paixj·.l'am,itlê entre s~~oture de ,l'impôt,! afinod", répondre"p:r~oisêment,

lC$ nations.• la ,mol\l\le in~ernaUonale, l~. oo6pêrat~ôn auX.PbjecUfs oet aUX:r~alités qui cor~espoD(lent il
d!U1sfotis'les aomain~ade la technique, del'éoonomie unesolqlion pouvant satisfaire tous les" group~s

et dila oultui'e, " soo!9.wç:~."" ',00 '

166, M~g;~' Pattitudè V~égativ~ des p,essiJ!1i,~~êS ef 16{. ~'ést'èavecces mesüreaet d;a~~~B' initiatives,
les divergenq~s de vues. ma dêlégati~npense que ,si quenoufS affrontons résolùniellt les' dangérs.qui
bOUs;.leshommes. nous'nous réuni~sorî.spour dêUMrel' menacent nos insti~tions çlémocràtlques'êten raiso.n' ,
d~~oùn,e foi,' no~s, auro,ris'. touj?,~~ la possibilitê desquele' on"prê~enë4-ait remplàgerces. institutionsJ
dê;trouver' une solution à nos, coliflits• .t'ajouterai par d'autres 'qui sçmt êtrangèresltnotre esprit.,
que dans l'mtérêt du genrehumain la,solidarItê et'ltre 'Nous ftùsons front ·,r11apropagande et aux activités
les' hommes et.entre les'Etats,n'impl1qu~pa.sl'uni- subveralves ~qui.ainsi 9,~'on l'a vU,rêceWP1en~.,
formitê: chacun .a le 'droit d'avoir- une opinionpe;r- menacent de'\ ttoublér J'orcWepublic 1\u,Salvador.·
sq~nel1~;sur. les pl;oblèI}le's ëommuns.i'Cela,. nous NOQs, sommes 'donc '\~gUant~ à l!~~rd des~ommu-
le;constatonsJq~otidiennement,à "l'Assemblée. et ntstes.. qui, àl'intél'iew: de' notre pays. S\9;montrent
c.'est., 'pourquoi l'Ol~ganisationèst"engagêe sur une très actifs ~ousSavons qu'Us reçoivent. respectent
v~ie IQngl,le -et. ;di~ficile•. De graYc,es conflits :qUi ont; ~t exêcuteL...J des prdre~s' et des ~onsignes é:tnlllî~t
mis la PlÙx en pêrl1~mt ~malement ~têrêsolus. Nous apparèmmentd'un pays Irèl'e êtvolsindu l~Otre.mais.
av~m$ entendu. de~ ora,~eùi:s,exprimer' i\ çette tribune nous "sommes, convah1p'us que le f<,>yer" de: :troubleel'
les.opinions ,les plus diverse,s ,et, prononcer parfois et de ,contagion èofumunistesa en réalitê ses ol'igines:
desinots acerbes et :i;ies phrast:ls meIlaçantes;' ils ont hors du continent. ' .. ,
même êtê parfois jusqu'à, se~eryi;rde termes bles- 162. Nous tenons il ,dénoncer dev~nt l'Assemblê,e
sants pour l'~dversai;re; Mllis, en fin de compte, les
esprits revenus au calme, nous avons, entendu ..des cette ingérence inadmissible ~i constitue une grave
voixllacifiques nous invitant à la pompréh~ilsionet IX.!-ellace non seulement pou~ lê'Salvadqr. mais aussi.
à la fra~ernit~ entre les Etats. pour les. autres pays ~éricains. ". '.

163. Notre nation, a.dès racines"démoèrlltique's ~t
J57. IL faudrait. éérirel.lIi chapitre spécial sur. 'républicaines ancrées profondément dans l'esprit
lèrôlequ'ont joué et sur l'influence qu'ontexel'cée de notre pel.1ple."Elle consid~re les principes de
les'.Nations Unies. dans leur lutte pou:!;' améliorer la lipre dêterminationet'de non-intervention comme'
situation des Etats,. peu favorisés du point .de vue 'des bases iIldispetisables h,:la coexistence pacifique

, êcon9znique, technique èt·, culturel. Comme beaucoup des Efats. Cièst pour cetter~isonmèine qtt'elle
d'autres pays. le Salvador. a hênêficfê de l'appui dêfendses' cO,nviCtionsdémocrlltiqueset 'quielle;
aêcordé'par les Nations Unies. Mon gouvernement s'oppo~e résolumenth,. tout totalitarisme,'.qu'll'soit,
s!est efforc.ê d'être digne de.cette action dé solidarité de .droU~ ou de gauchej' qu'on prétendrait lui im.pos~J.'~
entr~nsf<,>rmant lastructurè,êconomiqueet sociale , ". '.. . ..~' ' '0 .,'

"du pays .. et en mettant de l'ordre dans ses finances' 164~ . Aussi. est-Unormal que 'nO\lfl" $oyonsrésQlùs
.9onformêment aux conseils des tèc1Uliciensdes instl- . h"nous opposer par tous les moyens h la propai;ande
'tutlons.• spécialisées .des,.'Natil:ms·.·Uniés." Toutcelà. marxiste-léniniste qui" estformenement;;cond~êe
n,OUsVa.vons fait sans perdre de vue notre caractère p~ , n()treConstitution· politique;. Notreclief d'])~t
p;opre et selon nosressources. .' .". .... .' aaffirrhê:., .'. ....' :,
,15~..~Qnpâys,.conformê~eÎlt Àla',l1gnede, ~oi1duitè . . .Î'L'attll,quèdu~communism~nen()ùs inqtii~te ~a,~
.. de,,~ongquvernement. et a. ses objectifs visant '. a. la et . saprêtendu~ .jl,~tice .• ·, rêvolu.Uonnaire n,e .. noùs
diW1itêbu~ainEl,et socia.l~•.n'8:pashêsit~às 'attaque:reffraie ·.pas. '.' ~ouf!'oondamnonfisef!méthodes .,~t
a\IXçllusesQ.e. mêcotitentenïerit ,et,partant. d'agitation'AO\l"'~;~êp~dions. s'apo.ctrine . parc~·.·. quenousle~'
CqmtneJ'a dit rêcemment,le .Prêsmènt duC Saivadorcorisidêronscommeun ..·mêpris .. et·unea~einteh,

.' al.i .moment o~H .prenait"sesfOl1ctionsf "noùsnou8" là'<di~it€ldes:PEluples,â'A.mér,ique.:Lalutte' anti.,. ·
~f[~~cërons d\atteindrenosobjeotifs' sans dêtoili:, à 'coIilmûnistequ,e'nous ,coilceVons .s'inspirede notions
;{o~d~ferme1tlent.sur;.laba8eode'la.loi.'aU irioy~n ,'. 'nouvellessur1ë,plari .~ela. doqtrilJè~lIloul't,tl1~Qnfl'

.... ~'~nçom'agE:lments,~COnoIni(J.ues.~n favorisantlar~':' luttçr.côn\t~.)le: 90~u,nisIDe, Ilveol;Els;~arm.e.s~~:
Par,titi~h'de .. la'l'ichesse :~d'wie·Inani~rehUltiaine.sur laFêfor~eêCloIlo~lqlleEltso(lulle;qu~9onp.er~aux,

'..'. un~é bâse'dUl'able'::eljuste ~<eteh'appli.quant 'des pro~, cl~oyensetlluxtrava.illElUrsleurvél'~tal>~ElxdIghit~
~i..W~S1".9,'~9titmgq9v'~!'n~Il1~n~!e des,t~i,lêfl,~éleYe,l'~.' ··.'et .,fI, ..la:fa~n~, l~'pl,~o~ "AAi,)\1i"i;evi~l\t,eIlt,antqqe "
:v.elll:1:;.d~tv~~,des~çlassesles plusnêcesslteuses",.soutien ' de' la nation•. Nous '··ne'prêchons::~è)fi~rti\ :-;,' .

. ', ' ' ''.' ... '" .. ,-:",.,;,':,.,"
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p):èoCQupêà 'dE) la tensIon Qroissante etui me~aceaê,
dêg6n.6ier ,el\; uné oatastropheql,llpourralt ,dêtr\ltr~, "
tout ce que 'l'intelligenoe "et les E,lfforts de l'homme';,"!}
ontêtltfi!l·~u.(:oùrs desflgesi Nous'qroyoîlS pourtant ,CI

1:1'1'11 n'y aurè.p~sQenouvellè guerre mondilllepa~Qe
qul~l1e.,' nol,\s p~a1t illoonce.vable. Not.l'e espoi;l'es't
renfo%'oê pal' les efforts def'j ho~~eEl d'Etat respÇn.,
sables du destlnde Ieura peuplef'l. qui s!;emploi~llb
1\, D aplanir lellrs <;1ivergences s~ns. C recourt];' hliell
dêoisioDl!l,'violentes et ~rrêparll.bles." A,illsi,pendo.nt.
de ~qug13 Inols, nous les avons, vus examiner lediffiOUe
PrQbt??nie"slu c1~sarmemënt gtmêr.al; les graves risques
de III course IlUX, armementSl •. la crlse de Berlin, les,
probl~înes d~" l'Àsie du Sud-El;lt, la situation ae cuba
et ;,tant,d'll.ùt:t;es, }>rûblb,nes qul!l1ellacentla paix.\~lll
délégatlon 'l'end hoinmage aux efforts de ce,s homnies'
d'Etat ,et C1,'oit que l'histoh'e rè~iendr~(aveClgratitude'
et l\dmirll.tipnles n!lmsde tou§les,dirigeantspolitlques'
"qui' s'efforoentehêemome~td'êv1ter là! guerre el
<.le m!li~ten~;r Ia paix et la sêcürit~ internationales •.
l6S. En touf cas, quelql,le soit le's'ort'que hous
r~serve le destin. en tlînt que memb;rède .~a commu~"
na).!,tê dé~nations dUIDonde, libre, IU)US dêclaron$'
qliè nous' r':1stQns 'fid,bie$ .Il, nos valeurs Sllirituelleà;"
h nos traditio,llS' dêmocratiql,les et chrétiennes, ~f q}lÈl,'
jamaIs nous ne .:renonce;rons aux libertés dont nous
j()l~is!:!ons acfuellelllent~ -: '""
17~.Fldèle'i ces ldêes;la' ,d6lêgation du" S~yadCi~:
appuier-a. toutes pl'opositions -ou mesures ,<lu 'elle
jugera' nécessaires pour /lrriver ~ la solution juste
et pacifiql,le des lirobl~mesqùi:prêocGupêntle'monde•.
Nous croyons que,' durant' lâ.p~êsentesessiPn"dè
l'Assemblée·' gênêrale, des 'rêsultats satisfaisants
seront acquis, enacClordavèc ,leS, pNncipes,de la,
Charle des' Nationfj Unies. ,',':,

il
l 'mermlnilt~onni la h,ipè; mais la $emenQèmorale
quoC nOUS e répandons 1 0 'eflt lafot et lt'el!l~ran~e
dllns lesdeEltlnées sup6rleutes' de notre pays~ft

165. A: l '6ohelo~ régional de l'Amérique oel1tral~,
le Salvador se prtlQooupe de la réforme ~oonomlq1.le,

soo~~e, o,tllturelle etpoutlqUe; des olnq E:t~ts dtl
1~slhme qui ont.accédé,dans l'union b. l'ind6pe'n9anoe
an 1821, mais ,dont 1'union a êt6 br~sêeen1839

lorsque f~t rOmpt\ 'le p~ote fédéral de la RêpP.bUqu~
d'Amédque ()en~rale. ,0 , •

166. ' Depu!g, lors. de nombreux ~ffartB; ontétiJ dfl.. "
pÎoy6s pO~l'ê~abUr oette~ui\itê,"mais én vain. Ces,',
efforts, 'hous Ifl'savon~~poùrsuivis. Ainsi en 1951: fut
.signée lâ., Charte" de S~lUl'Salvador, parla~élleir êté
oréée I'Org~isation de~ Ebl.ts Qd'Amêl'lqu~ centrall;)~
(ODEAC). dont ,le, :sn~ge, est h SCll\O Salvador ètqui
est ohargéè de coordc,p.ner les" ef10rtà des' êlnq Pfly~f
de ,la -région dans le sena dé l'unité. Le proc,esSus.'"

" d'intêgrationcentramêricaine "est dêjb. fort 'av~mcê"
et nous sommes i!.ujOurd'hui sut.leijOint d'orgmùs.er
1\ Panama une importante, réunion des ministres des
~airea· étr/Ulg'ères, d'Am~rique cent~pJeql,l!j .comme
l'àdit t\ juste tit,rele ,M!nist:l;'~des ;r.'elati~ms e"'''ttlrieùres,
d\,lQlJ.atema,la. êtu41~ra la réol'ga~iso.tiQn de la stru(}~("
tUJ;'e4el'0DEAC. Cette,tAphe QQnstittierau~,pas, d,à
pl\.\s v,:e:rB (~le l'êtablissementde l 'un~tê' .politiql,le "de
l 'la' thme -l' {')\ " . ," -~+""'., .' !, 'IJ ' ~., ,~ ~ " , ,'-. '
r67~:, NÔu~'BOnll'Xl.egheureû'x d,'ajoqtE!rh, ce sujet que,

Cf Q~'s. sa fohètion; l'organisation régiémàleà.envlsagê
aVèc,~ymp~thie la l?o,ssibilitê d'admettre le })anama,
qtli;,' J~êo~ra~hiquemen~, fàit' 0l?arti'e ,int~grante de
l'Isthme.' '. ,.,' c--' 1 " '

\'1.' """. ',." '.

168. LeSâlvadoI','G?mm~ toùslespays ,du monde.
s\Q.tâttentlvement: les.;~graves problbmes'qùi mettent
en'"danger la, pa1Xet la'sêcurit6 inter,nationales. J..ê$
p~tit~ pay~, copïme les grandes puissanCe!:!. sont
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